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es Allemands 
Depuis quelques semaines, et surtout 

depuis quelques jours, les bonnes nour 
velles succèdent aux bonnes nouvelles. 
Le front occidental s'ébranle très sensi-
blement sous la double poussée des 
troupes britanniques du maréchal sir 
Douglas Haig dans la région de l'Ancre 
et des troupes françaises du général 
Nivelle plus au Sud, les Allemands re-
culent. Recul stratégique et qui s'opère 
avec méthode, objecte la sage prudence 
des critiques militaires les mieux aver-
tis. Possible 1 Mais n'empêche que si les 
Allemands se replient sur une si longue 
étendue et une si grande profondeur 
pour aller, selon la plaisante formule 
d'usage, occuper de nouvelles positions 
préparées plus en arrière, c'est qu'ils se 
reconnaissent impuissants à défendre 
leurs positions anciennes. Et la consta-
tation n'est pas sans intérêt pour nous. 
. Ce qui est tout à fait intéressant aussi 
c'est que l'abandon plus ou moins force 
de ces positions qui étaient tenues par 
les Boches depuis plus de deux ans a 
pour premiers résultats de libérer des 
parties importantes de territoire natio-
nal. Cette œuvre de précieuse délivrance 
se poursuit depuis quelques fours sur 
un terrain de plus en plus élargi et elle 
nous vaut des « reprises » de plus en 
plus heureuses, de plus en plus signi-
ficatives. Avant-hier, nous apprenions 
que les Anglais étaient entrés à Ba-
paume, les Français à Roye et à Las-
signy. Hier, les communiqués nous an-
nonçaient la prise de Péronne par les 
'Anglais et la prise de Noyon par les 

Français. Enfin, les Allemands ne sont 
plus à Noyon : saluons avec foie et fierté 
le patriotique réconfort d'une si excel-
lente nouvelle l ' 

On a beaucoup médit du mot fameux 
de, Clemenceau. Et d'autres, ont voulu 
s'en amuser. ,« Les Allemands sont à 
Noyon » était devenu une sorte de scie 
qui aura alimenté pendant de longs mois 
les plaisanteries faciles. ou malicieuses 
des journalistes « échotiers ». Mais on a 
le droit d'estimer que ce mot presque 
quotidiennement répété avait la valeur 
d'un très utile rappel de vigilance pa-
triotique. 

Si le directeur de i'Homme Enchaîné 
s'obstinait ainsi à rappeler que les Alle-
mands étaient à Noyon (c'est-à-dire à 
moins de cent kilomètres de, Paris), 
c'était pour réveiller la torpeur de ceux 
qui avaient la direction des affaires pu-
bliques et de la guerre, c'était pour les 
inviter à ne pas se laisser aller à la non-
chalance ou à-la négligence, c'était pour 
les mettre en demeure d'agir de toute 
leur activité et de toute leur vigueur en 
vue de hâter la libération sacrée du ter-
ritoire. Comment pouvait-on contester 
sérieusement Vutilïté d'un pareil avertis-
sement ? 

Les Allemands ne sont plus à Noyon. 
Mais, hélas ! ils sont encore en France. 
Et aussi longtemps qu'ils y seront, aussi 
longtemps qu'ils souilleront, de leur pré-
sence une portion quelconque du ter-
ritoire de la . patrie, aussi longtemps 
que ces bêtes féroces n'auront pas re-
gagné leur repaire, il sera bon qu'il y 
ait des Français clairvoyants pour rap-
peler sans, trêve que les Allemands sont 
chez nous, c'est-à-dire en somme pour 
crier à nos dirigeants : « Ne vous ins-
tallez pas dans la guerre. Veillez et agis-
sez. Mettez en œuvre toutes les énergies 
nationales pour chasser définitivement 
l'ennemi / » 

CAMILLE FERDY. 

Lettre de Londres 
Patience et confiance. — Economisons. — Londres se réveille. 

Vie chère. — Crise de la pomme de terre 
Ceux qui dansent. 

Londires. 14 Mars. 
Le temps, ce précieux ' temps que nous gas-

pillons pourtant si souvent, paraît bien long 
a passer aujourd'huL Le pays entier, les nerfs 
tendus, aux aguets, désire un événement qui 
le récompensera pour tant d'efforts et tant de 
sacrifices. Il espère avec patience, tout en re-
posant une confiance aveugle en son gouver-
nement et en acceptant sans un murmura 
les sacrifices qu'on lui demande. Ces sacri-
fices deviennent plus grands de Jour en jour, 
tandis que les mesures imposées nous en-
serrent de plus en plus étroitement comme un 
étau. 

C'est maintenant une habitude prisa par 
presque chacun de s'Imposer volontairement 
des rations pour la nourriture, c'est le prin-
cipal sujet de conversation et le grand souci 
des ménagères est de résoudre la question 
des remplaçants ; comment remplacer la 
viande, comment remplacer le pain par un 
autre féculent. Et pourtant le» magasins sont 
bien approvisionnes de tout, à tel point qu'il 
faut en y entrant faire appel à la parole don-
na* de se contraindre pour ne pas acheter 
sans compter en n'écoutant que le bon plaisir. 

Ce sont maintenant les grands clubs qui 
6e réforment pour contribuer a l'économie 
prêchée partout. WMte's Club, Boudle Le 
Malborough, Le Junior Constitulional Club, 
tous ces clubs où il est si difficile d'être ad-
mis, où riches et grands du Jour coudoient les 
désœuvrés et les retraités, ont décidé que 
deux fois par semaine la viande et la pomme 
de terre seraient éliminées du menu. D'au-
tres clubs annoncent qu'ils vont faire de 
même, et c'est un signe des temps de voir 
la vieillesse dorée de Londres, habituée à 
gourmander pour une côtelette pas grillée a 
point, accepter maintenant ce qui, à ses 
yeux, est une grande privation. 

L'hiver que nous avions «ru parti, revient 
6ans transition, plus rigoureux que Jamais. 

Il semblait pourtant qua noua nous éveil-
lions après le long sommeil d'hiver, le soiell 
était plus fort et plus chaud et la foule, en-
couragée, avait commencé à se porter vers 
ses rues favorites 6i attrayantes entre Picca-
dilly et Hyde-P&rk. 

Pendant ces quelque» après-midi ensoleil-
lés qui nous ont égayés, les jolies femmes 
admirant les devantures et admirées à leur 
tour étaient légion. Radieuses dans leurs toi-
lettes nouvelles, dernières créations de la 
mode, elles semblaient heureuse» de vivre, 
oublieuses des temps terrible», et personne 
n'eût cru, à voir tout ce luxe, que le gou-
vernement venait de prêcher l'économie, 
qu'il y a dix jours à peine, 11 faisait un appel 
pour l'enrôlement volontaire de cinq cent 
mille femmes pour remplacer en France les 
hommes à l'arrière et permettre ainsi a ces 
derniers d'aller au front. A voir le nombre 
d'oisives arpentant les rues, on aurait cru 
que l'appel n'avait pas reçu de réponse. Er-
reur, car Londres, à lui seul, en quelques 
Jours, fournil autant de volontaires qu'il est 
possible d'équiper pour l'instant 

Qu'il soit couvert de soie ou qu'il soit cou-
vert de bure, le cœur féminin est toujours 
le même, prêt à répondra à un appel dé sa-
crifice ; mais qui pourra Jamais lui enlever 
l'amour de la parure ? et ne devons-nous 
pas lui en être reconnaissant et l'admirer 
parce qu'il veut charmer tout en accomplis-
sant son devoir t 

*** 
Entre-temps le coût de la via continue à 

monter de Jour en Jour. Aujourd'hui c'est le 
fromage qui est aussi oher que le filet de 
bœuf, demain l'épicier, avec un soupir et les 
regards aux cieux, nous annoncera la hausse 
fte quelque autre article. Il ne trompa per-
sonne avec ses yeux navrés, lo vieux renard, 
heureux au fond • car grand» et petits, ces 
chers fournisseurs n'avaient Jamais rêvé de 
pareilles aubaines leur permettant do faire 
toxtune en si peu de temps. 

N'oublions pas la crise de la pomme de 
terré qui s'aggrave de jour en four. Dans 
quelques quartiers elle est inobtenable. 

On ne se fait pas idée en France de ce que 
signifie le manque de pommes da terre dans 
un pays où, à chaque repas, elle est servie 
bouillie remplaçant en partie le pain ; c'est 
comme si le pain devenait rare en France. La 
crise est-elle motivée par les agriculteurs 
détenant les stocks dans l'espoir de les ven-
dre pins cher dans un ou deux mois aux plus 
hauts cours officiels fixés ? Ou bten est-ce la 

faute des mauvaises récoltes ? Tfiat is Ihe 
Question. Tous deux sont sans doute fautifs. 

Que dire de quelques détaillants trop avides 
mis a l'amende, les uns pour avoir demandé 
des prix au-dessus des prix officiels, les au-
tres pour avoir refusé de vendre si on ne 
faisait d'autres achats, suivant l'exemple de 
l'épicier avec la sucre. 

Pendant que Rome était en flammes, un 
de ses empereurs jouait du luth ; Londres, 
pendant la crise terrible que nous traversons, 
a ses cyniques qui dansent. C'est une orgie 
de danses qui se révèle .de tous côtés, c'est 
une rage comme sous le Directoire, preuve 
que la psychologie humaine est la même 
après tout, quels que soient les pays, quels 
qua soient les temps. 

Je ne veux- pas parler des bals de bon goût 
qui, aujourd'hui, se donnent en grand nom-
bre quand un frère ou un fils revient du 
front en permission ; quand on veut fêter le 
retour d'un; être cher et lui faire oublier les 
horreurs de la tranchée où il retournera pour 
n'en plus revenir peut-être; On veut lui faire 
emporter le , souvenir du souirire d'une fian-
cée ou d'un tendre regard. A ces bals, la chère 
est frugale, l'atmosphère saine, Je veux faire 
allusion aux' bals que donna un monde opu-
lent, cosmopolite plus ou moins ; c'est un 
monde qui, au lieu de souffrir de la guerre, 
en a bénéficié et qui saisit le prétexte de fê-
ter un permissionnaire auquel aucun lien de 
parenté ne l'attacha souvent, pour déployer 
une ostentation de mauvais goût, extrava-
gante, coupable, car le pays a besoin de 
toutes ses ressources en nourriture et en ar-
gent. La meilleur Champagne, la chère la 
plus délicate, les fleurs les plus rares sont 
prodigués, et à voir les bijoux des femmes à 
constater la galté qui préside, l'on se croi-
rait en plein dans une des saisons de Lon-
dres des temps de paix. 

Voila la dernière variété, la dansa-souper, 
la pire de toutes à causa da l'extravagance 
qu'elle entraîne. 

Ces soirées sont organisées par le monda 
de viveurs qui veulent s'amuser à tout prix, 
sans considération pour ce que cela pourrait 
coûter ; on y voit régner le genre de gaîté 
qui distinguait les clubs de nuit, fermés main-
tenant par la police. Un groupe da viveurs 
retient une des nombreuses salles qui se 
louent pour réceptions privées, noces, etc. Il 
commande un grand souper chez un des trai-
teurs en renom, puis les invitations sont lan-
cées. 

On raconte que, dans ces bal», plus l'heure 
avance, plus le nombre d'invités augmente. 
D'où viennent-Ils à pareille heure î Ohi lo sa ? 
Il y a là des femmes du monde, venues par 
curiosité ; il y a des femmes d'un certain 
monde venues pour affaire ; il y a des actri-
ces plusieurs connues et des choristes dont 
quelques-unes en toilettes sans aucun doute 
décolletées. 

C'est un monda peu intéressant que Je viens 
de dévoiler, mais Je tiens à ajouter bien vite 
que ce monde qui, non seulement refusa de 
s'imposer la moindre privation, mais encou-
rage d'autres à montrer la même indifférence, 
n'est qu'une infime minorité. 

Parmi les classes saines qui travaillent, les 
meilleures familles se privent volontairement 
pour le bien commun ; de ces familles, les 
unes ont vu la guerre réduire leurs fortunes, 
ce qui n'empêche qu'elles acceptent la cherté 
de tout sans un murmure et contribuent aux 
emprunts, tandis que d'autres, plus avanta-
gées, réduisent quand même leurs dépenses, 
à l'appel du gouvernement et font preuve de 
ce beau patriotisme qui souffle sur tout le 
pays. — I. P. 

Llnteniîctlon de l'Alcool 
dans l'Armée d'Orient 

Salonique, 19 Mars. 
Un ordre général interdit aux militaires des 

puissances alliées de consommer sur plaça 
ou d'acheter des boissons alcooliques ou dis-
tillées, des apéritifs de toute nature, des vins 
renforcés et des alcools tirant plus de qua-
torze degrés ou de composition suspecte. Il 
est interdit aux débitants de servir les dites 
boissons aux militaires alliés ou de les ven-
dre en bouteilles aux militaires non munis 
d'une autorisation, visée dans la zone de 
l'avant par le chef d'état-major de l'ar-
rière. 

961' JOUR PB QliBRRE 

Communiqué officiel 
Paris, 19 Mars* 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, nos détachements légers, gardant étroite-
ment le contact avec l'ennemi, ont poursuivi sans arrêt leur marche 
en avant. 

A l'est de Nesle, nous avons atteint en plusieurs points la voie 
ferrée de Ham à Nesle. 

Au nord de Noyon, nous avons occupé Guiscard et poussé nos 
patrouilles le long de la route nationale de Saint-Quentin. 

A l'est de l'Oise, nous nous sommes emparés de la deuxième 
position allemande. 

Le nombre de bourgs et villages délivrés par nous depuis trois 
jours se monte actuellement à une centaine. Beaucoup de localités 
ont été dévastées et pillées odieusement par l'ennemi. 

Des milliers d'habitants, que les Allemands n'ont pu évacuer, 
viennent au-devant de nos soldats. 

, En Argonne,yers la Harazée, nous avons exécuté un coup de 
main et fait des prisonniers. 

j Sur la rive gauche de la Meuse, hier en fin de journée, à la suite 
du violent bombardement dirigé sur le front Avocourt-Mort-Homme, 
lés Allemands ont lancé une forte attaque sur nos positions entre 
ces deux points. 

Nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses ont brisé les 
vagues d'assaut sur la plus grande partie du front attaqué, avant 
quelles aient pu atteindre nos lignes et ont infligé à l'ennemi des 
pertes élevées. 

Vers la cote 304 et à la lisière du bois d'Avocourt, où des fractions 
ennemies avaient réussi à pénétrer dans nos lignes sur un espace de 
deux cents mètres environ, un vif combat corps à corps s'est engagé, 
à la suite duquel l'ennemi a été, en partie, rejeté hors de nos élé-
ments avancés. ■ 

AVIATION 

Dans la journée du 18, l'adjudant Madon a attaqué de très près 
et abattu son huitième avion allemand. 

Ce même jour, un autre appareil ennemi^ à la suite d'un combat 
avec un de nos pilotes, s'est écrasé sur le sol à l'ouest d'Altkirch. 

Il est confirmé qu'un nouvel avion allemand a été descendu, 
le 17, au nord de Cerny-en-Laonnois. 

Dans la soirée du 17 et dans la nuit du 17 au 18, nos escadrilles 
ont bombardé les usines et hauts-fourneaux de Thionville et du bas-
sin de Briey, ainsi que dès convois et des troupes ennemies en 
marche dans la région de Guiscard. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Recul 
J'entends bien les inquiets murmurer que 

si nous avançons c'est que les Allemands recu-
lent et qu'il n'est pas temps encore de crier 
victoire ni d'allumer les lampions. 

D'abord, il n'est pas question d'allumer les 
lampions, que nous avons le bon esprit de 
réserver pour plus tard .; ensuite, on peut 
faire observer à ces bonnes gens que, en 
général, ce qui a été bon à prendre est bon 
à garder et qu'il est difficile d'admettre que 
des positions considérées comme très précieu-
ses il y a trois mois sont devenues tout à coup 
si mauvaises qu'il faut les abandonner avec 
seulement un simulacre de résistance. 

Ne pas se laisser aller à un excès d'opti-
misme qui rendraitt plus pénibles les heures 
mauvaises, si l'avenir nous en réserve encore, 
est une sage précaution; cela n'empêche de 
reconnaître avec plaisir que les Boches fichent 
le camp. 

En somme, qu'est-ce que nous demandons? 
Qu'ils s'en aillent. Qu'ils s'en aillent de gré, 
de demi-gré ou de force, qu'importe puisqu'ils 
s'en vont 1 Je suis de ceux qui ont la faiblesse 
de croire que s'ils s'en vont ce n'est pas de 
gaieté de cœur. On n'abandonne pas, sous je 
ne sais quel fallacieux prétexte, des villes, des 
villages, des collines et des bois conquis au 
prix de sacrifices sanglants. 

Le recul stratégique, le raccourcissement du 
front prônés par Hindenburg sont des histoi-
res inventées pour dorer la pilule aux popula-
tions allemandes qui ont le droit de s'étonner. 
En août 1914, lorsque les armées du kaiser 
dévalaient torrentiellement sur nptre terri-
toire, il n'était pas question de raccourcir le 
front : il n'était question que de l'allonger. 

La vérité toute simple, c'est que les Boches 
voyant approcher l'heure où, comme à la 
Marne, il leur faudra filer sans avoir le temps 
de faire leurs malles, préfèrent accomplir vo-
lontairement ce qu'on les forcerait à faire avec 
pertes et fracas. La peur des coups est le 
commencement de la sagesse. 

On aura beau ergoter, une chose crève les 
yeux, c'est que le fait de provoquer ce départ 
sst un signe de supériorité. Si 1 armée franco-
anglaise de 1917 n'était pas une terrible me-
nace pour l'armée allemande, celle-ci ne se 
replierait pas, même « stratégiquement » : elle 
irait jusqu'à Paris. 

C'est une victoire que d'amener son adver-
saire à douter de lui. 

ANDRÉ NÉGIS. 

Un mot de la Tsarine 
Pétrograde, 19 Mars. 

L'épisode suivant caractérise la manière 
paisible avec laquelle la révolution s'effec-
tua au palais de Tsarkoié-Selo. La. défense 
du palais était assurée par des gardes et des 
tachements de mitrailleuses disposés au-
tour des bâtiments. 

La majorité de ces trompes passèrent du 
côté des révolutionnaires dès que ceux-ci ap-
parurent. Quelques officiers et soldats res-
tés fidèles à la tsarine et au tsarévitch avaient 
déjà braqué leurs mitrailleuses sur les arri-
vants et se disposaient à tirer : la tsarine les 
pria de ne pas tuer leurs frères ; puis se 
dirigeant vers l'officier révolutionnaire elle 
lui dit ces simples mots : « Ne tirez pas, je 
ne suis plus qu'une simple sœur de charité. » 

sur les Cites anglaises 
Londres, 19 Mars. 

Hier soir, plusieurs contre-torpilleurs enne-
mis se sont approchés de la cote du comté 
de Kent. Ce matin à 12 h. 45, ils ont tiré 
plusieurs obus sur certaines villes. Il n'y a 
pas eu die pertes et les dégâts matériels sont 
légers. Une maison occupée et deux maisons 
inoccupées ont été touchées. 

, Londres, 19 Mars. 
Le raid naval allemand sur les côtes du 

comté de Kent a duré cinq minutes. Neuf 
obus ont été lancés, puis les destroyers enne-
mis filèrent à toute vapeur. 

HINDENBURG A CHARLEV1LLE 
Paris, 19 Mars. 

On mande de Zurich, qulïindenburg est 
arrivé à Charleville où le kaiser a tenu ; un 
Conseil de guerre, auquel participèrent aussi 
trois généraux turcs. Le Conseil fut consa-
cré exclusivement à l'examen de la situation 
en Asie. 

Le Grand-Duc Nicolas 
avait prévu la Révolution 

Londres, 19 Mars. 
Quand le grand-duc Nicolas fut forcé de 

quitter le commandement en chef des armées 
russes, il convoqua quelques amis anglais et 
deux correspondants de presse. L'un d'eux, 
M. G.-H. Mewes, du Daily Mirror, rappelle 
qu'à un des attachés militaires, le grand-duc 
dit : 

Quand vous Retournerez dans votre pays, 
dites à Kitchener que je n'avais pas de ca-
nons pour commencer et que, quand j'en 
obtins, je n'avais pas de munitions. Il com-
prendra. 

Puis, se tournant vers le groupe, il ajouta : 
Messieurs, je reviendrai... Après quelque 

temps, je reviendrai certainement. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 19 Mars 
A Vauest de la Meuse, après un bombarde-

ment très violent de notre front Béthincourt-
Cumières, les Allemands ont lancé, au cours 
de l'après-midi, une forte attaque contre nos 
positions du SMort-Homme. Les vagues d'as-
saut ont dû se replier vers le bois des Cor-
beaux, où nos tirs de concentration leur ont 
fait subir des pertes importantes. 

Sur la rive droite de la Meuse, Vactivité de 
Vartillerie a redoublé à l'est et à l'ouest de 
Douaumont, ainsi qu'aux alentours du vil-
lage de Vaux. A l'est de la Meuse, une recru-
descence du bombardement a été suivie, à par-
tir de 30 heures, d'une série d'actions offensi-
ves très violentes, menées contre nos positions 
du village et du fort de Vaux. Cinq attaques 
successives, à gros effectifs, ont été lancées 
par les Allemands dans cette région, sans au-
cun succès. L'ennemi a subi d'importantes 
Pertetm 

I^-A. GrXJ 

efraife allemande 
Les armées française et anglaise 

continuent leur marche en avant 
Paris, 19 Mars. 

On mande d'Amsterdam que le gouver-
nement britannique a résolu d'exercer entiè-
rement ses droits légitimes de belligérant et 
que, en vertu de ce droit, tous les navires 
hollandais se dirigeant vers l'Amérique de-
vront entrer dans un port du Royaume-Uni 
pour être visités. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier >* 

Paris, 19 Mars. 
Je n'aurai pas le mauvais goût de me 

plaindre des mutilations que la censure a 
fait subir à nos dernières notes, les rendant 
incompréhensibles ou insignifiantes. Je fai-
sais simplement prévoir des événements qui 
se sont réalisés vingt-quatre heures après et 
dans l'ordre des informations étrangères, je 
donnais dé la révolution russe une explica-
tion que tous mes confrères de Paris ont 
eu la liberté de formuler. 

Tout cela est bien mesquin. N'en parlons 
plus. Aussi bien nous avons des choses au-
trement importantes et réconfortantes à 
commenter. 

La retraite allemande s'accentue sur un 
front de 130 kilomètres. Pour la première 
fois, le bulletin de l'ennemi en fait mention, 
mais comme d'une opération voulue de sa 
part. La vérité est qu'il y a à celte retraite, 
depuis assez longtemps prévue et depuis 
trente mois si ardemment désirée par nous, 
une cause en quelque sorte primordiale : 
l'impossibilité pour les Allemands de tenir 
un front aussi étendu auquel ne correspon-
dent plus ni leurs disponibilités en effectifs, 
ni leur puissance en matériel Croire qu'ils 
abandonnent ainsi dans un simple but de 
stratégie une grande partie " du territoire 
qu'ils avaient conquis, fortifié, aménagé en 
vue d'une résistance infinie, croire cela se-
rait une erreur profonde. 

L'ennemi recule parce qu'il y est obligé, 
d'un côté par l'action incessante de la grosse 
artillerie anglo-française, de Vautre côté 
par la nécessité de ramasser ou de concen-
trer davantage des forces. 

Ne nous laissons pas abuser par les me-
naces du piège général que nous aurait 
tendu Hindenburg. Ne nous laissons pas 
aller davantage à un optimisme excessif. 
Nous avons cependant le droit de nous ré-
jouir et plus encore d'être confiants, comme 
je le disais hier. 

Mais plus que jamais je demeure con-
vaincu de ce que j'ai toujours dit sans me 
lasser : que l'ennemi tentera au printemps 
le coup décisif en jetant dans la balance 
toutes ses forces. Il nous faut prévoir cet 
assaut désespéré ; mais notre haut com-
mandement Vaura certainement prévu. 

A ceux qui s'inquiètent malgré tout du 
danger que peut cacher la retraite alle-
mande, il suffit de faire remarquer simple-
ment que si l'ennemi s'était senti assez fort, 
il aurait appuyé l'attaque qu'il médite sur 
les lignes qu'il abandonne. Le fait seul de 
son recul prouve qu'il ne se sent plus de 
taille à battre les Alliés. 

D'autre part, si le front se raccourcit pour 
l'ennemi, il se raccourcit aussi pour notu. 
L'expiation va commencer pour un ennemi 
qui se montre plus sauvage et plus odieux 
que.jamais dans s» retraite. 

MAEIDS RICHARD. 

Les Pertes de l'Allemagne 
s'élèvent à six millions d'Hommes 

Zurich, 19 Mars. 
D'après le Torwaerts, M. Hoffmann, mem-

bre de la minorité socialiste, a affirmé à la 
Diète de Prusse, dans la séance de jeudi der-
nier, que les pertes de l'empire s'élèvent à 
six millions d'hommes, tant morts que bles-
sés ou disparus. 

LA GUERREJN ORIENT 
Les Evénements de Grèce 

Los effets du blocus 
Salonique, 12 Mars. 

Le manque de vivres se fait durement sen-
tir dans la région de Cavalla. 

Les maladies causent de nombreuses vic-
times. Des témoins affirment avoir vu quatre-
vingts cadavres transportés au cimetière. 

Sur le Frontde Macédoine 
La mort de la sœur du maréchal French 

Salonique, 13 Mars. 
(Retardée dans la transmission.) 

A l'occasion de la mort de Mrs Harley, le 
prince Alexandre a adressé le télégramme 
suivant au maréchal French : 

En prodiguant des soins aux réfugiés serbes de 
Monastlr, votre sœur vient de tomber victime de 
la barbairle (les Bulgares, qui n'ont pas cessé de 
bombarder la ville ouverte. Je suis profondément 
ému par la mort héroïque de cette temme de bien, 
qui est la digne sœur du grand soldat et qui poussa 
le dévouement jusqu'à l'abnégation la plus com-
plète. Je vous adresse mes plus sincères condoléan-
ces et l'expression de ma plus chaude sympathie. 

Signé : ALEXANDRE. 
Le maréchal French a répondu : 
Je suis profondément reconnaissant à Votre Al-

tesse Royale pour ses condoléances, que Je trans-
mettrai à tous les membres de ma famille. 

On parle dans les milieux serbes de l'exé-
cution,' à Monastir. d'un monument h la 

mémoire de Mrs Harley, sœur du maréchal 
French, tuée dans céffe ville par les obus 
ennemis. 

Le monument serait exécuté par le sculp^ 
teur serbe Yan Mechtrovitch qui, se trou-
vant actuellement à Londres, viendrait spô>> 
cialement dans ce but à Salonique. 

EN MESOPOTAMIE 
LA PRISE DE BAGDAD 

Une proclamation du général SSaude 
à la population 

Londres, 19 Mars. 
Le général sir Stanley Maude, comman* 

dant les troupes britanniques en Mésopota-
mie, a lancé la proclamation suivante, adres-
sée à la population de Bagdad : 

« Les Anglais ne sont pas venus en con< 
quérants, mais en libérateurs, pour vous dé-, 
livrer de la tyrannie et du joug turco-alle-
mand qui vous ont dépouillés et ont fait, 
pendant vingt ans, de Bagdad, le centre 
d'attaques contre les intérêts des Anglais en 
Perse et en Arftiie. 

« L'Entente espère que la race arabe re-
prendra sa grandeur et son renom passés* 
Aussi, j'invite les représentants arabes à, par* 
ticiper à l'administration civile en collabo-
ration avec les fonctionnaires politiques an-* 
glais accompagnant l'arméa, » 

Sur le Front Français 
Les Allemands en retraite 

La prise de Bapanme 
Du front britannique, 18 Mars. 

Dès que, du centre de Bapaume, le signal 
convenu de l'occupation est donné, dés tran-
chées de soutien où se tiennent les réserves 
un hurrah formidable s'élève. Nous voilà dé* 
valant avec les soldats en tirailleurs les pen-
tes douces qui précèdent immédiatement la 
crête de Bapaume. A*- notre gauche, se dé-
ploie un long ruban piqué des deux côtés à, 
des arbres déchiquetés « Route d'Albert à 
Bapaume ». Nous la rejoignons à la hauteur 
du coupe-gueule et nous sommes tout surpris 
de la trouver à peu près praticable. 

L'ennemi a fait sauter la route en plusieurs 
endroits à l'aide de mines, mais les dégâts 
seront vite réparés. Il en est de même pouï 
la voie ferrée que côtoie la route et dont la 
ballast est presque- intact. 

Le bruit du canon se fait plus lointain, le 
tac-tac des mitrailleuses se ralentit, mais da 
tous les points de la ville des fumées d'in. 
cendies s'élèvent et forment sous le soleil 
éclatant un halo Immense au-dessus de Ba-
paume. 

Dans un nuage de poussière, passent les 
patrouilles, l'air réjoui. Les fantassins les 
acclament au passage. 

Enfin, nous voici à l'entrée de la cité, la 
route traverse six réseaux de fils de fer bar-
belés et trois systèmes de tranchées que les 
Boches avaient préparés au prix de beau-
coup de peine. 

Alors nous apparaît dans toute son hor-
reur la dévastation de la ville. Pendant tout 
le temps de notre visite, nous verrons des 
maisons achevant de se consumer et de s'a-
bîmer avec des craquements sinistres. 

Dans la destruction totale du faubourg 
d'Arras au faubsurg de Péronne, en passant 
par toutes les rues du centre, rues Gambetta, 
de Rouen, de Péronne et tant d'autres doni 
les noms ont disparu avec les édifices, nous 
avons vainement cherché un bâtiment intact | 
ceux qui n'étaient pas écroulés flambaient el 
menaçaient à chaque instant de s'effondrer 
sur nous. Nos yeux pleuraient autant par 
émotion que par l'action de la fumée. De pau-
vres choses d'intérieur, des livres, des lettres 
encombraient les chaussées. Un registre léché 
par le feu tombe à»mes pieds et je lis « réper-
toire à l'usage de maître Cossart, notaire, 
pour commencer le 86 janvier 1870 »: Quelle 
coïncidence l 

Les brutes ne se sont pas contentées dé 
voler, de piller, d'incendier ; elles ont voulu 
faire de l'esprit. Sur le balcon du ravissant 
Hôtel de Ville qui porte encore sa date da 
naissance (1610) et dont seule la façade sub-
siste, pendant que l'intérieur brûle encore, 
les Boches ont7dressé un mannequin. Us ont 
pris dans une salle de la Mairie un tableau 
représentant l'ancien président du Conseil 
français Waldeck-Rousseau ; ils en ont dé-
coupé la silhouette, l'ont drapée dans la toile; 
et mis le tout sur le balcon. Ils ont fait pira 
sur la place de l'Hôtel-de-Ville où s'élevait le 
monument du général Faidherbe : ils ont 
volé la statue pour utiliser sans doute le 
bronze et ont mis à sa place un tuyau de 
poêle dont ils ont dirigé une extrémité vers 
le front britannique. 

Voilà à quoi se sont abaissés lesAllemands 
dans leor retraite. 

Les pays reconquis 
Paris, 19 Mars.. 

Des scènes profondément touchantes et dra 
matiques se sont déroulées dans les cités re-
conquises. A Nesle, à Noyon, les habitants 
ont acclamé" leurs libérateurs. 

LA PRISE DE NOYON 
A Noyon, particulièrement, nous avons re-

trouvé un très grand, nombre de nos conci-
toyens. Avant la guerre la ville comptait 
seulement 6.000 habitants. Il y en avait 10.000 
lorsque nos soldats y ont fait leur rentrée, 
car les Allemands y avaient concentré tous 
ceux des villages avoisinants. 

Des combats de rues ont eu lieu à l'intérieur 
de Noyon, avec les derniers ennemis qui y; 
restaient et qui ont tous été tués ou capturés. 

Nous nous sommes également emparés dans 
la ville de trois batteries allemandes. 

C'est le général Fayolle, dont le rôle avait 
été si important à la tête de la sixième armée 
lors de l'offensive de la Somme,qui a eu la 
grand honneur d'entrer dans Noyon avec ses 
valeureuses troupes. 

Dans le secteur de Roye et de Lassigny] 
c'est le général H... qui commande. 

Entre l'Oise et Soissons, c'est le généra! 
M.... L'ensemble est placé sous le commande-
ment du général F... 

L'IMPORTANCE DU REPLI 
Paris, 19 Mars, 

n ne serait peut-être pas illégitime de tirer) 
quelques conséquences de l'extension dn 
front où les Allemands se sont décidés & la 
retraite. On pouvait sans risquer de trou 



siblcs erreurs supposer, d'après certaines In-
dications que la ligne Vimy-Cambrai-Salni-
Quentm-La Fèro et Laon, marquait l'ex-
trême limite du repli qi,e nos ennemis ont 
l'intentuon de réaliser, la rapidité de leur 
retraite d aujourd'hui tendrait à confirmer 
ces prévisions. S'il fallait en croire des ren-
seignements non officiels, à la vérité et sur 
quoi il ne serait point permis d'insister, il 
se pourrait que cette ligné, sur plusieurs 
points au moins, dut être reportée plus à$ 
l'Est. .Les événements ne tarderont pas d'ail-
leurs a nous faire connaître la vérité sur ce 
EU jet. 
L'ENTREE EN LIGNE DE LA CAVALERIE 

. L'Echo de Paris dit, d'après des reaseigne-
ments qui lui sont fournis : 

La liaison entre les troupes britanniques et 
françaises s'est faites à Nesle. 

A Noyon nos trouves ont été accueillies avec 
une joie profonde par quelques milliers d'ha-
bitants qui étaient restés. La ville n'a pas 
60itffert et est à peu près intacte. 

Ce qu'il faut essentiellement faire ressortir, 
c'est que notre avance, en vertu d'instruc-
tions sérieuses, s'opèro avec la plus grande 
précaution, car on peut envisager la réaction 
possible de l'ennemi sii* un point où nous 
aurions poussé notre cavalerie en flèche. 

Nous gardons avec notre càvaTeïié et nos 
détachements légers un étroit contact avec 
les arrière-gardes ennemies. Notre gros doit 
avancer très prudemment, en se retranchant, 
tandis que nos travailleurs organisent le 
terrain défensivement. Il saute aux yeux que 
la cavalerie n'est envoyée' en pointe qu'à 
bon escient et que nos détachements légers, 
à la première attaque corsée, auront la faci-
lité de se replier. 

On peut être sûr que le général Nivelle, 
d'accord avec le maréchal Douglas Haig, a 
prévu toutes les éventualités et a conformé 
les actions en conséquence. 

PERONNE, CITE DE DOULEUR 
Paris, 19 Mars. 

Le Petit Journal a pu joindre M. Magniez, 
député de Péronne, qui venait d'apprendre 
l'heureuse nouvelle : 

La joie sera grande, dit-il, parmi les ra-
patriés à notre permanence où nous nous 
réunissons pour communiquer nos joies, nos 
espérances et nos amertumes. Ne pouvant 
pouvant se consoler d'avoir dû évacuer 
Amiens, après une souillure momentanée, 
tes Boches' imaginèrent de tranformer Pé-
ronne en chef-lieu de département. 

Un ancien notaire, M. Marchandise, fut 
bombardé préfet et en remplit les fonctions 
malgré lui. Dès lors, ifis se conduisirent 
comme partout ailleurs en vrais tyrans. Tous 
les enfants des écoles étaient contraints de 
se lever à 5 heures poux aller échardonner 
les champs de blé. La population littérale-
ment terrorisée s'inclinait en attendant le 
jour de la victoire. 

Le Comité américain après des semaines 
de privations parvint enfin à la ravitailler. 
Les souffrances matérielles furent alors moins 
cruelles.1 S'il est vrai comme on le dit, pour-
suit M. Magniez, qu'ils ont tout dévasté et 
incendié, il y aura à déplorer la perte du 
château de Péronne qui avait été reconstruit 
par Henri IV et où Charles le Téméraire re-
tint prisonnier Louis XI dont il obtint le 
désastreux traité, dit traité de Péronne. 

Quant à la paroisse, si elle iLétô incendiée, 
ce sera une perte irréparable. Terre de sang, 
terre de douleur et d'épopée et dont la ré-
surrection sollicite dès maintenant les atten-
tions les plus délicates et les plus attendries 
de la France maternelle. 

L'impression en Russie 
rétrograde, 19 Mars. 

Hier soir ont eu lieu de grandioses mani-
festations devant les ambassades do France 
et d'Angleterre à la nouvelle do la prise de 
Bapaume et de l'avance des troupes fran-
çaises à Roye et à Lassigny. 

M. Paléologue, ambassadeur de France, et 
sir George Euchanan ont été l'objet d'ova-
tions enthousiastes aux cris de : « Vivent les 
Alliés 1 Vive la nouvelle liberté russe I » 

Les sympathies pour l'Entente 
. ans Etats-Unis 

New-York, 19 Mars. 
L'opinion publique suit avec une attention 

passionnée les événements militaires qui se 
déroulent sur les fronts, de la Somme et de 
l'Oise. La prise de Bapaume, de Roye, de 
Lassigny a produit une grande impression ; 
les critiques militaires insistent sûr le fait 
que les Français et les Anglais récoltent au-
jourd'hui les fruits des attaques tenaces et 
acharnées livrées l'été dernier par lo maré-
chal Haig et le général Foch. 

La Chambre saine 
les populations libérées 

Paris, 19 Mars. 
MM. Klotz, Raoul Çéret, Lebrun, Magniez, 

Dariae, Desplas, Maginot ont déposé sur le 
bureau de la Chambre une adresse aux po-
pulations libérées de l'ennemi, dont voici le 
texte : 

La Chambre adresse avec émotion son 
hommage respectueux aux habitants de la 
France, hier encore envahie, qui ont souf-
fert avec une si noble patience le joug de 
l'envahisseur ci ont toujours conservé Unê 
foi indestructible dans la victoire. Elle rap-
pelle que c'est à l'unanimité qu'elle a volé 
la loi de réparation nationale des dommages 
dont l'ennemi reste intégralement responsa-
ble vis-à-vis du pays. Elle salue avec 
fierté l'inlassable vaillance ides soldais du 
Royaume-Uni et de la République Française, 
alliés pour le triomphe du droit. 

En se retirant, ils détruisent 
les villages et empoisonnent 

i'ean des paiîs 
Paris, 19 Mars. 

M. Beach Thomas, correspondant de guerre 
du Daily Mail c?i France, télégraphie à la 
date de dimanche : i 

J'apprends à l'instant même que tout l'ho-
rizon est en feu, de Bucquoy aux villages si-
tués à l'est do l'Oise. Les Allemands se re-
plient on toute hate, emmenant toute leur 
grosse artillerie et ne livrant que quelques 
actions d'arriére-gardo de peu d'importance. 

Derrière eux, rien ne subsiste, plus de trois 
cents villages ont été brûlés à ras du sol. Un 
pillage méthodique a consommé la ruine des 
malheureuses populations. 11 rie resta ni une 
poule, ni «a chien. Les puits sont empoison-
nés, surtout dons les environs de Péronne, 
avec de l'arsenic et autres drogues malfai-
santes. 

Jamais ces artistes en kultur n'avaient 
poussé si loin la perfection de leurs procé-
dés. On ne saurait, en vérité, faire mieux. 
Us ont d'ailleurs obtenu la récompense due 
à tant de mérite. Les voici repoussés à douze 
kilomètres des tranchées qu'ils occupaient 
encore hier. Du haut des nuages, nos avia-
teurs ont pu voir nos cavaliers joindre les 
cavaliers français et entrer avec eux dans la 
ville de Nesle, au milieu des acclamations 
des habitants. Nos soldats ne marchent plus, 
ils courent, pleins d'allégresse, le ventre 
vide, mais alertes quand même. 

Vendredi soir, à 6 heures, l'ennemi occu-
pait encore ses redoutes et tranchées. Vlngt-
quatro heures après, il avait disparu. Le 
seul engagement sérieux eut lieu dans les 
rues de Bapaume, où tous les servants des 
mitrailleuses allemandes furent tués, sauf un. 
Attaquée pur un de nos aviateurs, au sud de 
Péronne, uns escouade dte cavalerie alle-
mande eut deux hommes tués et s'enfuit pré-
cipitamment. 

Las Allemands ne paraissent pas avoir 
suivi la même tactique au nord et au sud die 
la Somme. Au Nord, ils se sont repliés com-
plètement, ne laissant derrière eux ni un ha-
bitant ni une maison. Au Sud, les popula-
tions ont été moins éprouvées, bien que le 
bruit ait couru do femmes et d'enfants em-
menés sans doute comme otages. 

Ici l'œuvre de destruction a été moins fu-
rieuse. Péronne a encore figure de cité, Ba-
paume. non. Il est à noter que les' Allemands 
ont abandonné, sans tirer un coup de fusil, 
l'une des plus fortes positions de leur front, 
le Mont-Saint-Quentin. L'horizon est en flam-
mes. Tout un archipel de beaux villages fran-
çais brûle. 

Dès le début de notre avance, nous en-
voyâmes à un de nos ingénieurs chimistes 
à Tîarleux, une certaine quantité d'eau re-
cueillie dons les puits. Je tiens do source au-
torisés que l'on y trouva suffisamment d'ar-
senic pour tuer tout homme ou tout cheval 
qui aurait bu de cette eau. 

Des mines ont été placées ca et là, mais la 

J plupart rte ces pièges, souvent grossiers d ail-
fours, fonctionnent avant notre passage. 

•L'avance est continuelle et toujours rapide. 
Lé combat d'artillerie a presque cessé. 

Malgré l'excellence de leurs aéroplanes, les 
Allemande n'ont pas pu nous empêcher de 
faire de fructueuses reconnaissances et de 
prendre des photographiés très nettes de 
leurs positions. 

Les Allemands expliquent leur recul 
Genève, 19 Mars. 

Les Allemands dans leur communiqué di-
sent : ' Dans la bande de terrain volontaire-
ment évacuée par nous entre Arras et l'Aisne, 
nos arrière-gardes sont entrées sur quelques 
points seulement en contact avec la cavale-
rie et l'infanterie ennemies. » 

Les métropolites de Pêtrograde et de Mos-
cou ont été révoqués. M. Kerensky a ordonné 
la libération immédiate do M. Svinhugur, an-
cien président de la Diète de Finlande. 

Pêtrograde, 19 Mars. 
Le nouveau gouvernement a> supprimé tou-

tes les censures sauf celle do guerre, il a 
supprimé également l'administration des 
affaires de la presse. 
• Le président de la Douma a été nommé 
commissaire d'honneur de la Croix-Rouge. 

ne sont plus en France. C'est lo commencement 
du ccnip de balai. Vivent nos grands soldats I 

Protopopolf négociait 
avec l'Allemagne 

Gothehbourg, 19 Mars. 
Le correspondant de Copenhague de Aften-

post. dit tenir de source digne de foi que la 
révolution en Russie s'est produite juste à 
point pour couper court à des négociations 
en vus d'une paix séparée engagées par M. 
Protooopof à Stockholm, et que ce ministre 
menait activement depuis quelque temps. 

L'inactivité prolongée du front oriental 
était le résultat d'un accord entre les réac-
tionnaires russes et l'Allemagne. La raréfac-
tion des provisions de bouche à Pêtrograde 
était provoquée artificiellement par les pa-
cifistes, afin de créer un cas apparent de 
force majeure justifiant la conclusion d'une 
paix séparée. 

Un combat autour fie l'Amirauté 
Pêtrograde, 19 Mars. 

Voici quelques détails sur le combat qui 
s'est déroulé autour de l'Amirauté, la der-
nière forteresse de l'ancien régime : 

Dès le commencement du mouvement révo-
lutionnaire, le général Khavaloff, comman-
dant les troupes de Pêtrograde, malgré l'op-
position des autorités et de l'Amirauté, fit 
occuper celle-ci par une forte troupe armée 
de quatorze canons et de douze mitrailleu-
ses oui furent braqués sur 1 entrée principale. 
Le général Khavaloff et tout l'état-major se 
réfugièrent dans l'Amirauté que les révolu-
tionnaires commencèrent a assiéger le len-
demain. La lutte dura toute la journée et 
toute la nuit ; les défenseurs succombant 
petit à petit sous le nombre. 

A l'aube, le ministre de la Marine reçut une 
lettre lui annonçant que si l'Amirauté n'avait 
pas capitulé dans vingt minutes elle serait 
rasée par les canons de la forteresse de 
Picrre-et-Faul. Le ministre supplia le général 
Khavaloff de retirer les troupes pour empê-
cher la destruction de divers instruments 
inestimables pour la flotte. Le général Kha-
valoff fit cesser lo feu. La garnison se rendit. 

Le général Khavaloff et son état-major ont 
été arrêtés. Après l'évacuation, la populace 
commença à piller l'Amirauté. Sur la de-
mande du ministre de la Marine, M. Rod-
zianko a envoyé des gardes qui*"apposèrent 
sur les portes un placard mettant l'Amirauté 
sous la protection de la Douma. 

Dans la famille impériale 
Pêtrograde, 19 Mars. 

La révolution surprit la famille impériale 
quand tous ses membres, sauf la troisième1 

fille Mario, étaient malades de la rougeole. 
Le prince héritier Alexis en souffrait parti-
culièrement, vu que le mal lui avait rouvert 
une ancienne plaie qu'il avait reçue bien des 
années auparavant. Maintenant, la santé du 
prince Alexis est presque rétablie. Tous les 
serviteurs de la famille impériale ont été au-
torisés à rester dans leurs places au palais 
de Tsarkoié-Selo dont le train de vie n a pas 
changé. La nouvelle de la défection des trou-
pes parvint à l'impératrice le 12 mars. L'or-
dre fut donné à la Garda de préparer la dé-
fense et d'entourer le palais de mitrailleu-
ses et d'automobiles blindées. ; 

Pêtrograde, 19 Mars. 
On croit que le tsar et son fils sont partis 

pour la Crimée. 

L'Szécniion d'un réactionnaire 
Pêtrograde, 19 Mars. 

Une réunion générale des officiers a décidé 
de faire paraître un organe spécial intitulé 
L'Armée Nationale. 

Le nouveau gouvernement va créer un mi-
nistère du Travail. 

Un télégramme a été adressé au groupe de 
révolutionnaires russes résidant à Paris, 
leur disant de revenir à Rétrograde. 

Pendant la prise du Palais d'Hiver, le chef 
de la garde du palais, le colonel Schildek-
necht, a été tué. 

A baron Stackelbérg a été tué dans son 
appartement. Sous prétexte de changer de 
vêtements pour aller avec les révolutionnai-
res à la Douma, il s'était rendu dans une 
chambre voisine, avait mis une mitrailleuse 
à la fenêtre et ouvert le feu. 

La monnaie d'argent réapparaît à Pêtro-
grade. 

Les soldats fin front 
encouragent le peuple 

rétrograda, 19 Mars. 
Les rues ont retrouvé leur calme ordinaire 

et aujourd'hui la vie normale reprend. Des 
soft aïs du front ont envoyé le télégramme 
suivant : « Tenez bon, frères de Pêtrograde, 
défendez la liberté. Nous, ici, nous ne céde-
rons pas un pouce de terrain. » 

Le salut de la France 
au gouvernement révolutionnaire 

Paris, 19 Mars. 
M. Briand, vient de charger notre ambas-

sadeur à Rétrograde de remettre à M. Mi-
lioukoff, ministre des Affaires étrangères du 
gouvernement provisoire, la réponse suivante 
au message qui lui a été communiqué, hier 
soir, par M. îsvolsky : 

« Son Excellence l'ambassadeur de Russie 
a communiqué au gouvernement de la Répu-
blique un télégramme par lequel Son Excel-
lence M. Milioukoif, ministre des Affaires 
étrangères du gouvernement provisoire ins-
titué à Pêtrograde, sur l'initiative de la Dou-
ma, notifie aul puissances étrangères qu'à la 
date du 15 de ce mois. Sa Majesté l'empereur 
Nicolas II a renoncé pour lui et pour son fils 
au trôné de Russie en faveur du grand duc 
Michel Alexa'ndrovitch et que, d'autre part, 
à la date du 10 mars, le grand duc Michel 
Alexandrovitch a renoncé à assumer le pou-
voir suprême jusqu'au moment où une as-
semblée constituante aura établi la forme 
du gouvernement et les nouvelles lois fonda-
mentales de la Russie. 

« En accusant réception de cette communi-
cation au gouvernement provisoire, le gou-
vernement rie la République lui exprime les 
vœux qu'il forme pour le bonheur et la gran-
deur de la Russie, convaincu que les liens 
qui unissent les puissances alliées devien-
dront chaque jour plus intimes et plus étroits, 
il est assuré comme M. Milioukoff qua les 
puissances qui combattent depuis près de 
trois ans pour faire triompher clans le monde 
les principes de liberté et de justice sur les-
quels repose l'indépendance des peuples pour, 
suivront l.a lutte sans trêve ni défaillance jus-
qu'à la victoire finale. 

Les mesures du gouvernement 
Pêtrograde, 19 Mars. 

Le Conseil des députés ouvriers a discuté 
la question de la fin de la grève. 11 a pris 
une résolution déclarant que étant donné le 
plein succès qu'a remporté le premier élan 
décisif du peuple dans la lutte pour la li-
berté, il considère comme possible dés à 
présent de reprendre le travail à Pêtrograde. 

La reprise du Travail, ajoute la résolution, 
ost m'gente en considération do la gra-
vité de la situation qui menace de désorgani-
ser les forces économiques du pays déjà 
ébranlées par l'ancien régime. 

Le Conseil dos ministres dans sa prochaine 
séance examinera la question d'un manifeste 
qui confirmerait les franchises finlandaises. 

Le gouvernement provisoire a décidé de 
procéder immédiatement au licenciomcntde la 
polico secrète et de faire incorporer, dans les 
éléments du front les gendarmes et employés 
subalternes de la dite police. 

Les Chinois occupent 
des concessions allemandes 

Tien-Tsin, 19 Mars. 
On annonce que le personnel d'ingénieurs 

et de mécaniciens faisant partie de la section 
allemande du chemin de fer de Tien-Tsin à 
Puko'iv a été congédié. 

La Chine examine actuellement l'attitude 
qu'elle devra adopter vis-à-vis de l'Autriche-
Hongrie. 

Londres, 19 Mars. 
On mande de Pékin que le drapeau alle-

mand a été abaissé par la police chinoise au 
poste de police allemand da Tien-Tsin. Tous 
les bâtiments allemands de la ville ont dû 
amener leur pavillon qui est remplacé par 
le drapeau hollandais. Le ministre des Pays-
Bas étant chargé des intérêts allemands .en 
Chine. 

Shanghaï, 19 Mars. 
Les troupes chinoises ont occupé jeudi dans 

l'après-midi, sans résistance, la concession 
allemande de Hankéou. 

Pékin, 19 Mars. 
La police chinoise a pris'possession de la 

concession allemande à Tien-Tsin, avec la 
permission des consuls étrangers. 

Londres, 19 Mars. 
On télégraphié de, Shanghaï : On croit que 

M. Knipping, consul général de l'Allemagne 
à Shanghaï, refusera de partir quand ses 
passeports lui auront été remis. Dans ce cas, 
on prévoit que d'intéressante questions d'ex-
tra-territorialité seront soulevées. 

germano ■américaine 
M. Wilson est rétabli 

Washington, 19 Mars. 
Le président' Wilson semble maintenant 

complètement rétabli. Il va pouvoir reprendre 
le cours de ses Occupations. Il a suivi atten-
tivement les différentes phases de la révolu-
tion russe. 

Trois navires américains torpillés 
Londres, 19 Mars. 

Le vapeur américain Vigilancia a été tor-
pillé sans avertissement. 

Le vapeur américain Illinois a été coulé. 
L'équipage a été sauvé. 

Le vapeur américain City-of-Memphis a été 
coulé à coups de canon. L'officier en second 
et quinze hommes ont été sauvés. 

. Londres, 19 Mars. 
Le City-of-Memphis allait du Havre à New-

York, via Cardiff, sur lest. L'équipage se com-
posait de 07 hommes, tous les officiers étaient 
américains ; sur les deux cotés les couleurs 
américaines étaient peintes ainsi que les let-
tres V. S. A. en caractères énormes, au mât 
flottait un immense drapeau américain. 

Sans avertissement, le sous-marin tira à 
une distance de trois milles puis donna l'or-
dre à l'équipage de descendre dans les ca-
nots. Le sous-marin coula alors le City-of-
Memphis. Il abandonna les canots et les hom-
mes ne furent recueillis que douze heures 
après. Le canot du capitaine a été retrouvé 
mais vide. Peut-être les occupants ont-ils été 
recueillis, vingt-quatre hommes manquent en-
core. 

L'état de guerre existe 
avec l'Allemagne 

Washington, 19 Mars. 
Dans les cercles officieux, on exprime 

l'opinion qu'en raison de la destruction 
de navires non armés, l'état de guerre 
existe en fait entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne. 

Paris, 19 Mars. 
Une séance de pure forme a été tenue cet 

après-midi, sous la présidence de M. Viol-
lette. 

L'assemblée s'est bornée à s'ajourner à 
mercredi prochain. Quelques députés propo-
saient jeudi, mais M. Viollette fit observer 
que la Chambre devrait 6e réunir le plus tôt 
possible pour voter les douzièmes provisoi-
res. La séance fut levée à 3 heures 11, une 
minute après son ouverture. 

Le Zeppelin afaaiîu ï Compiègne 
Berne, 19 Mars. 

Une note officielle allemande annonce que 
le zeppelin L-39, d'après une information 
française a été abattu par le feu des canons 
de la défense française à Compiègne. 

Compiègne, 19 Mars. 
Les travaux de dégagement se sont poursui-

vis autour du zeppelin sans qu'on ait pu en-
core dégager les cadavres des passagers qui 
ne se composent que de débris informes et 
carbonisés. I) y a tout lieu de croire que les 
passagers allemands du zeppelin ne seront 
ensevelis que dans la journée de mardi. 
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Paris, 19 Mars. 
La Victoire. — En attendant un ministère. 

— De M. G. Hervé : 
Les remplaçants se trompent s'ils croient que te 

pays apprécio beaucoup ces crises ministérielles en 
pleine guerre, quand chaque nouveau ministre est 
obligé de perdre des semaines et des mois à s'initier 
à ses nouvelles tondions. Ils se trompent s'ils 
croient que ces mœurs-là grandissent beaucoup le 
Parlement dans l'estime, publique 

Us ne s'y prendraient pas autrement s'ils vou-
laient démontrer à la nation tout entière qu'il CM 
urgent de réformer à la paix la Constitution de 
façon à ce qu'à l'avenir les ministres ne puissent 
être choisis au sein <lu Parlement, ce qui est le 
seul moyen d'éviter ces chasses aux portefeuilles. 
Quand les parlementaires influents n'auront plus 
un intérêt personnel à renverser les ministres en 
exercice pour prendre leur place, peut-Ctro obtien-
drons-nous un jour un peu de stabilité gouverne-
mentale. 

Heureusement, en ce moment-ci, la nation a 
pour so remettre le cœur en place, le spectacle 
sublime do ses entants retrouvant après trente mois 
d'indicibles souffrances et de fatigues ■Urlraihal-
nes l'élan magnifique de la bataille de la Marne. 
Hier, c'était lJapaume, Roye et Lassigny qu'ils 
délivraient avec le concours de nos vatllnnfl alliés 
d'Angleterre. Aujourd nui, c'est à Péronne, c'est à 
Noyon, c'est à Nesle qu'ils entrent triomphale-
ment. 

L'Homme Enchaîné. — L'abdi$ation. — De 
M. G. Clemenceau : 

lA tsar tombe sons le heurt Inévitable des forces 
qu'il n'a pas MI ordonner. I! tombe. On ne peut 
pas dire véritablement qu'il soit vaincu puisque 
c'est son réve qui. par son propre effort initial de 
jadis, va s'installer dans les grandeurs de l'his-
toire 

11 tombe, et c'est sa destinée que le triomphe de 
la pensée Maîtresse dé son- régne va être consacrée 
par son acte d'abdication, Et la merveille est qu'il 
en a le sentiment et que ne s'étant pas trouvé en 
état dé commander, selon les directions nécessai-
res, la plume no tremblera pas dans sa main lors-
que sa défaite personnelle lui impose de formuler 
l'arrêt de l'inexorable destin. 

Merveilleuse diversité da l'homme qui, ayant pu 
concevoir et n'ayant pas su taire, voit, surjir en 
lui-même dans la détressa de toute une noblesse 
de conscience flùro de s'incliner devant le droit 
supérieur du pays. 

P, S. — Enfin I Enfin l Les Allemands ne sont 
plus à Noyon. ruassions nous dire bientôt au'Us 

■ Effort militaire de la France 
La Conférence tin général iaileterre 

La conférence du général Malleterre, l'éml-
nent critique militaire du Temps, a attiré, 
hier soir, à l'Opéra, un public nombreux. La 
salle était comble. 

Le général Malleterre, qui fut blessé glo-
rieusement, le 8 septembre 1914t à la bataille 
de la Marne, a été obligé de quitter l'armée 
à cause de sa blessure. Il a parlé éloquem-
meht de l'effort de la France et nous a 
prouvé, avec détails, que nous n'en connais-
sions pas encore toute la valeur, toute l'in-
tensité de notre activité dans le domaine mi-
litaire. 11 nous a surtout prouvé que nous 
devions persister dans cet effort jusqu'à la 
victoire décisive et complète. Il écarte toute 
idée de paix prématurée qui serait un dan-
ger pour le pays et veuf que l'on intensifie 
toutes les forcés nationales, toutes les éner-
gies de la patrie pour écraser, irrémédiable-
ment notre ennemie, l'Allemagne. 

Le général Malleterre,' qui commandait au 
début de la guerre le 46" d'infanterie, a rendu, 
en commençant sa conférence, un vibrant 
hommage au XV8 corps avec lequel il a com-
battu et dont il a vu l'élan, l'héroïsme lors de 
l'offensive victorieuse. Et nous, Provençaux, 
lui en devons une particulière reconnais-
sance. 

M. Artaud, président de la Chambre de 
Commerce, avait en quelques mots heureux 
présenté le sympathique conférencier auquel 
le public fit une ovation enthousiaste. —.P. M. 
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Grand Restaurant Haxo 
5 et 7, me Haxo (près la Eotirse). - Repas 2.75 

La direction de ce vaste établissement où 
figure le nom bien connu à Marseille de M. 
Victor Aumage se recommande au public 
marseillais qui pourra apprécier l'excellente 
cuisine de cette maison. 

i~ ' • 

COMPENSES A NOS MARINS 
L'équipage du « Sinaï » 

L'amiral Lefèvre, commandant la marine à 
Marseille, nous fait connaître la liste des ré-
compenses que, sur sa proposition, le minis-
tre de la Marine a accordées aux personnes 
du paquebot Sinaï, des Messageries Mariti-
mes, récemment torpillé par un sous-marin 
allemand : 

Citation d l'ordre de la brigade. — Eymard 
Marius, capitaine au long cours (La Oiotat, 87) 
2' capitaine : 

« A lait preuve d'une énergie et d'un sang-froid 
remarquables en dirigeant personnellement une 
tentative de remorquage du Sinaï. » 

Brusehi Jean, chef de bordée (Ajaccfo 638) : 
« A fait preuve d'une énergie et d'un sang-froid 

remarquables en assistant son second dans une 
tentative de remorquage du Sinaï. » 

Nos félicitations à ces braves bien dignes 
de figurer parmi le nombre de la grande fa-
mille maritime. 

Mort au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Biaise Giobbe, tué à l'ennemi, sur le 
front italien, le 22 juillet 1916, à l'âge de 
22 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 9 février au 8 mars 1917, aura 
lieu le mercredi 21 mars 1917, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, n* 6, 
paiera de 2S01 à 3080 du 3* canton. 

La perception du boulevard des Dames n' 68, 
paiera de 3081 et au-dessus du 3' canton; de 3752 
et au-dessus du 4* canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire n* 8, paiera 
de 7S14 et au-dessus du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin n* 8, paiera 
do 3527 et au-dessus du 2' canton A. L. 

' La perception de la rue du Coq, n* 17, paiera 
de 3754 à 4042 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 
paiera de 1433 à 1797 du 12' canton. 

La perception de la rue Paradis, n* 118, paiera 
de 5001 et au-dessus du 11* canton. 

L'Aide à l'Œuvre 
des Mutilés de la Guerre 

Le concert de gala donné dans les Salons 
Massilia au profit de î l'Aide à l'Œuvre des 
Mutilés » a produit la somme de 1.400 fr. qui 
a été remise à M. te maire. 

Ce résultat est dû aux artistes, tous de pre-
mier plan qui figuraient au programme et 
aux. membres du Comité chargés d'organi-
ser cette belle fête 'de Charité. 

Signalons le geste généreux d'un groupe 
de 28 Grecs travaillant au centre de fabrica-
tion de chaussures, qui ont fait remettre par 
M. Patérikis, interprète grec, chef du déta-
chement, le montant d'une journée de leurs 
salaires, soit 170 fr. à l'Aide à l'Œuvre des 
Mutilés de la guerre. 

Aux Excursionnistes marseillais 
La matinée patriotique" organisée diman-

che dernier à l'occasion de la distribution 
des prix aux lauréats du Critérium ét au 
bénéfice des œuvres de guerre de la Société 
obtint un succès complet. La réunion fut pré-
sidée par M. le colonel Prat, qui prononça 
une allocution- vibrante de patriotisme ; M. 
Xavier Maunier dans une poésie : Ce n'est 
pas une fête, exprima la pensée de tous les 
assistants. Mlle Rose Demay, professeur, 
avait bien voulu se charger de la partie ré-
créative qui prit des allures d'un concert. 
On applaudit Mlle Bonnafous, de la Compa-
gnie Sylvain ; Mlles Atta et Fredemicci ; MM. 
Castellan, Day, d,i Angeli ; Mlle Falque, une 
virtuose du violon accompagnée par Mlle 
Castellano. M. Cemelier utn poilu pianiste ; M. 
Audibert, illusionniste. M. Rabâche fort ac-
clamé dans une délicieuse comédie, Gertrude, 
interprétée par M. et Mme Meyer dl Angeli. 
Une collecte vint augmenter la recette. Au 
nom des glorieux blessés et des héroïques 
pôilus qui luttent, de ceux que le sort mal-
heureux des armes amena en captivité, merci 
à tous. 

Félicitations sincères pour les organisa-
teurs du Critérium : MM. Garrigues, Bélan-
ger et Plancher. 
A l'hôpital auxiliaire de Montolivet 

Vendredi dernier, un brillant concert a été 
offert par le Comité des séances récréatives 
présidé par Mme Courtial et Mlle Niort, aux 
blessés français, russes et serbes hospitalisés 
dans cette formation. Lo programme des 
mieux composés a été exécuté avec le plus 
grand succès par Mlle de Fontvieille et ses 
élèves. Des gâteaux et des vins, des cigares 
et des cigarettes ont été offerts à l'issue de 
roiîo petite fête aux glorieux blessés de la 
formation. 

Dimanche, la tnusique des « Touristes du 
Midi », conduite uar son président M. Ar-
naud, exécutait son premier concert dans le 
parc de l'hôpital sous l'habile direction de 
son chef M. Reynaud. Un vin d'honneur a 
été offert aux musiciens et un goûter aux 
soldats. La direction de l'hôpital prie de re-
mercier en son nom et.au nom de ses glo-
rieux blessés les artistes qui ont bien voulu 
prêter en ces circonstances leur concours 
précieux. 
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THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
SAK1T-3AENS A MARSEILLE 

AiriM mie nous l'avons annoncé, l'Illustre maî-
tre Saint-sacns donnera un demie;"' concert 4 Mar-
Fcil'.a lo dimanche 25 mars, au théâtre des Nations, 
a son retour de Rome, où 11 vient do conduire 
Samson et Da'Ma, au milieu d'ovations indescripti-
bles M. P. Bociuel a composé pour cetto solennité 
un programme d'un attrait exceptionnel auquel 
particinèi-ont réminent ténor R. Plamondon, de 
l'Opéra, et le violoniste G. WlUaumo, soliste de la 
Société des Concarta du Conservatoire, et «ul com-

portera notamment la première audition de La 
Cendre Rouge, suite de dix poèmes lyriques pour 
chant et piano, composé par c. Saint-Saëns au 
printemps 1914. En outre, le maître Jouera plusieurs 
soll de piano et a bien voulu consentir exception-
nellement à se faire entendre a l'orgue. MM les 
abonnés des Concetrts Classiques qui désireraient 
conserver leurs places pour ce concert, peuvent les 
retenir dès à présent chez M. Messerer rue Salnt-
Ferréol. Location pour le public à partir de mardi 
20 mara. 4, rue Montgrand. 

COMMUNIQUES 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15, troi-

sième et d*r>nière du grand succès Les Contes d'Hoff-
mann. Au 3a acte « Danses Italiennes. » La location 
est ouverte. 

GYMNASE. — Samedi soir, première de Géral-
dine, pièce en 3 actes, qui a obtenu un immense 
succès, partout où elle a été représentée et qui 
sera excellemment interprétée par une troupe d'é-
lite, ayant à sa tête M. Jaumard, de la Comédie-
Française, et Mlle Jane Yvon. 

VARIETES. — Ce soir à 8 heures, Madame Fa-
vart, avec Mme de Poumayrac. MM. Lemaire, Cas-
trix, Saint-Léon, etc. Location ouverte. Téléphone : 
9.65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à S heures, 
music-hall. 

CHATELET-THEATRE. — Jeudi, à 2 heures, en 
matinée. Les Plaideurs et Les Femmes Savantes. 
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Notules Marseillaises 

P@ qui se m@qii©-f-on ? 
Le beurre est taxé : depuis hier matin les 

épiciers vendent 12 sous l'hecto de beurre de 
cuisine, 14 sous l'hecto de beurre de table. 
Cependant les marchands ont trouvé, .à Mar-
seille, un nouveau moyen d'éluder la taxe. 
Ils vendent au prix fixé, mais le beurre n'est 
plus désormais livré que demi-salé. Or, il 
faut 100 grammes environ de sel par kilo (il y 
en a généralement plus dans celui qui se dé-
bite actuellement). Ces 100 grammes de sel 
valent uln demi-siou. Dès lors, le kilo de 
beurre ne comprend plus que goo grammes 
du produit taxé, et, à leur bénéfice normal les 
épiciers ajoutent 13 sous par kilo, différence 
du prix de l'hecto de sel et de l'hecto de 
beurre I 

Cette pratique n'est pas imputable d'ailleurs 
aux petits détaillants qui eux ne trouvent 
plus, chez les grossistes, que du beurre demi-
salé. Ce sont ces derniers qui profitent de ce 
truquage. 

_ La question reste de savoir si l'administra-
tion préfectorale va tolérer que l'on se moque 
ainsi de l'arrêté, et du public I 

Chronique Locale 
D'après un avis qui nous parvient de la 

Préfecture, à partir du lundi 19 mars cou-
rant, les théâtres, concerts et cinémas sont 
autorisés à .iouer tous les soins, avec une 
seule représentation en matinée les jeudis et 
dimanches de chaque semaine. 

Ce régime est, on le 6ait, conforme à celui 
qui vient d'être mis en vigueur à Paris par 
le ministre de l'Intérieur. 

Les lycéens aux champs. — Un grand nom-
bre d'élèves du Lycée de Marseille ont mani-
festé le désir de contribuer à la Défense Na-
tionale en aidant les agriculteurs. Les veuves 
ou femmes de mobilisés qui désirent que 
leurs terrains soient cultivés sont invitées 
à 6'adresser au Lycée, soit au secrétariat, 
soit au bureau du censeur, où on leur four-
nira des équipes. . 

Répartition de suera. — Les détaillants 
adhérents au Syndicat sont informés qu'une 
permanence fonctionnera aujourd'hui et de-
main, de 2 heures à 5 heures, pour recevoir 
leurs coupons, rue des Dominicaines. 60. 

Un évadé bulgare arrêté. — L'autre nuit, 
quai du Lazaret, les agents cyclistes Andrau, 
Féraud et Pellecuer arrêtaient un individu 
suspect qui n'était autre que le prisonnier 
de guerre bulgare Terzieft Georges, 32 ans, 
évadé du dépôt de Nimes. Cet individu dé-
clara qu'il était venu à Marseille pour faire 
une réclamation auprès d« commandement 
militaire. Il a été conduit à la Place. 

Les vieillards infirmes et incurables assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, 6ont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans in-
terruption, pour les 'assistés des 49 et 5° can-
tons, et demain pour ceux des 6e et 7° can-
tons. Il est formellement rappelé aux intéres-
sés que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

Chemins de fer P.-L..-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 20 et 21 du courant 
pour les marchandises de la lro catégorie 
seulement. 

Marseille-Areoc, da numéro 134.016 au numéro 
135.312. 

Marsetlle-Salnt-Charles, du numéro 71.361 au nu-
méro 75.749. 

Marseille-Prado, du numéro 32.696 au numéro 
33.S4S. 

Mraseille-Vleux-Port, du numéro 9.401 au nu-
méro 9.748. 

Les « Halles du Peuple ». — L'administra-
tion des Halles du Peuple (Bourse du Tra-
vail, nous prie d'informer la population que 
la vente des pommes de terre (2 fr. 30 les 
5 kilos) se fera aujourd'hui, toute la journée, 
sans interruption. On a été dans l'obligation 
d'affecter certains jours de la semaine pour 
la vente de cette denrée, afin d'éviter une 
trop grande affluence. La vente de toutes les 
autres "denrées se fait régulièrement tous les 
jours de 9 heures du matin à 7 heures du 
soir, sans interruption, et les dimanches et 
jours fériés jusqu'à midi. 

A l'esbrouffo. — Rue de la République, 
avant-hier soir, vers 8 heures, Mme Claire 
Valentin, demeurant rue Vian, 1, était assail-
lie par un Arabe qui lui arrachait son sac à 
main et s'enfuyait. Le voleur fut rejoint 
aorès une active poursuite, impasse Bel-
sûnec, par le soldat Clermont Alphonse, du 
169a cle ligne, et le tirailleur Meklouf ben 
Adj, qui le livrèrent à la police. C'est un 
nommé Bessah si Meterave, qui a été écroué. 

vu Vers 10 heures, le même soir, près de 
son domicile, Mme veuve Albertine Viguier, 
42 ans, modiste, habitant rue Consolât, 80, se 
voyait arracher sa sacoche par un aigrefin 
qui s'enfuyait aussitôt et qui fut arrêté par 
MM. Montuoir Gabriel, rua Eénédit, 12, et 
Calas Maxime, ingénieur, traverse Saint-Ba-
ziie, 7, qui le livrèrent aux gardiens de la 
paix accourus. C'est le nommé Rossi Vitto-
rino, 21 ans, sans domicile connu, disant 
être arrivé vendredi dernier à Marseille. 11 
a été écroué. ^ _ 

Exploils de cambrioleurs. — Dans l'après-
midi de dimanche, des malandrins se sont 
introduits par effraction dans l'appartement 
de M. Célestin Eérenger, capitaine au long 
cours, 111, cours Lieutaud. où ils ont minu-
tieusement fouillé les meubles et mis le plus 
grand désordre dans toutes les pièces. A son 
retour ,M. Bérenger a constaté la disparition 
de nombreux bijoux de prix, de divers récé-
pissés de titres, de reçus de l'emprunt de la 
Victoire, d'une somme de 1.000 francs en bil-
lets de banque de cent et de cinq francs et 
do deux costumes neufs. 

MA A l'aide de fausses clefs, l'autre nuit, 
des malfaiteurs pénétraient dans la campa-
gne La Marjolaine, à Sainte-Marguerite, ap-
partenant à M. Cruchet Jules. Ils s'y sont 
emparés d'une somme de 100 francs en or, de 
divers bijoux et autres objets estimés à 600 
francs. ^ . 

Suites mortelles d'un accident. — Dans la 
journée du 8 mars, le chauffeur Rodrigo Vol-
verde, 19 ans, conduisait une locomotive de 
l'entreprise Chagnaud, lorsqu'il fut trfcs griè-
vement brûlé à l'abdomen apr un jet de va-
peur. Ses camarades le relevèrent et le con-
duisirent dans un poste de secours où il re-
çut les premiers soins. Mais l'état du mal-
heureux chauffeur présentait un tel carac-
tère do gravité qu'on dut le faire admettre à 
la Clinique du docteur Aquaviva. Volverde 
a succombé hier matin aux atroces blessu-
res qu'il avait reçues. M. Delmas, 'commis-
aaire de police du X° arrondissement, a ou-
vert une enquête pour établir les responsabi-
lités de cet accident fâcheux. 

Adjudication J 

Un concours restreint pour la fourniture do 
tourteaux variété blanche dite ruflsquo, eoit la 

variété dite slmlli-ruftsque ou coromandel à ses 
fabriqués exclusivement avec des grains a ara-
chides, aura lieu le samedi 31 mars 1917 à la,; 
première Sous-Intendance, 9 rue Sainte-Victoire à 
Marseille. Les personnes désireuses de concourus 
devront faire connaître leur intention de sou-
missionner avant lo 24 mars à la première Sous< 
Intendance où il leur sera fourni tous les renselv. 
gnements nécessaires. 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Obseaws. — Hier a. 4 heures d«' 

soir ont eu lieu les obsèques du regretté Charles' 
Chauilan, âgé de 58 ans, habitant le quartier des 
Blanchels. Ce vieux républicain était le créateur 
du Cercle du Progrès do BaudinaTd j plus tara 
président du cercle de la Fraternité. Il laisse d'una-
nimes" regrets dans notre ravissant quartier da 
Baufllqard-Saint-Plerre. 

A sa famille, nous présentons nos sincères condo-
léances. 

Marché aux porcs. — Au marché d'avant-hler di-
manche il a été apporté 199 porcs. Les prix ont vaW 
rlé de 4a à 45 fr. la pièce. 

SEPTERflES. — Tournée du percepteur. -» 
Paiement des primes à Poléiculture mercredi 21 Cxi 
courant après-midi de 2 h. à 4 h. 30. 

LES PEMNES-rVlERABEAU. — Battue» 
aux lapins. — Les battues aux lapins, qui avaient 
lieu dans les bois communaux les mardi, jeudi et 
dimanche da chaque semaine, sont supprimées à 
partir d'aujourd'hui. 

AIX. — Obsèques. — Les funérailles de Mme Be-
rest, belle-mère de M. l'avocat général Josse, ont 
eu lieu hier matin, au milieu d'une nombreuse as-
sistance. Nous adressons à la famille Josse l'hom» 
.mage de nos sincères condoléances. 

Conférence. — Dimanche, à 5 h. 30 du soir, a en 
lieu, sous la présidence de M» Charles Formentln,; 
avocat, la conférence organisée pour l'œuvre antin 
tubercuieus© de Marseille. 

Après quelques mots de présentation du prési-
dent, M. le docteur d'Astros a exposé à l'assistance 
nombreuse et choisie qui l'écoutait, ce qu'était la 
tuberculose, les ravages épouvantables de cette ma-
ladie, les moyens îue la science possédait pour 
Combattre ce fléau : assainissement des logements, 
traitement hygiénique et préservatif, préservation, 
des enfants, lutte contre l'alcoolisme, organisation 
de dispensaires, construction de sanatoria, etc. ; 
bref, malgré le caractère forcément un peu aride 
de son sujet, l'orateur a su intéresser vivement sa» 
auditoire. 

La parole a été ensuite donnée à M' Bergasse, 
du barreau de Marseille, qui a rappelé la Ici du, 
13 octobre 1915 accordant un crédit de 2 millions 
pour les soins à donner aux militaires tuberculeux. 
L'orateur voit dans le vote de cette loi un achemi-
nement vers une collaboration plus étroite de ces 
deux forces sociales : l'Etat et l'initiative privée. Il 
louange les efforts de l'œuvre antituberculeuse de 
Marseille que dirige le docteur d'Astros, et qui va 
devenir l'œuvre antituberculeuse des Bouches-du-
Rhône, grâce à sa fusion avec le Comité départe-
mental. M indiqué tout le bien déjà fait et examines 
quels efforts il reste à accomplir pour atteindre le 
but poursuivi. Il termine en adressant un chaleu-
reux appel à la population aixoise en faveur d'une 
souscription publique prochaine et d'une « jour-
née » à organiser le 22 avril. Une salve d'applau-
dissemants a accueilli la péroraison de Me Ber-
gasse. 

CHRONIQUE DES TRIBUNAUX 
Le Tribunal correctionnel de Lyon, dans 

son audience du 15 mars 1917, a rendu, par 
défaut, son jugement sur les poursuites en 
diffamation et injures dirigées par M. Gior-
dam et par lia Mutuelle de France et des Colo-i 
nies contre Poux, gérant ; Marc Lapierre,, 
directeur de la Vieille Cocarde, et Moreau re-
tenu comme complice. Poux est condamné èù 
un mois de prison ; Lapierre à 4 mois de pri-
son ; Moreau à 3 mois de prison, et tous, 
solidairement, à 10.000 fr. de dommages-inté-
rêts. 

©mise de décorations 
Le lieutenant-colonel Ansaldi, commandant 

le dépôt du 141° régiment d'infanterie, remeU 
tra la Médaille militaire et la Croix da 
guerre aux militaires ci-après, savoir : 

/• Médaille militaire avec Croix de guerre. —•■ 
Roux Joseph, chasseur au 51" bataillon de chas-
seurs à pied; Négrel Augustin, soldat au 3" régi-
ment d'infanterie; Castanier Henri, soldat au 159*-
régiment d'infanterie; Rambert Charles, soldat au 
363* régiment d'infanterie; Jayne Ange, soldat au 
4* régiment d'infanterie coloniale; Petit Joseph, 
soldat au 6' régiment d'infanterie coloniale; Mu-
selli Félix, soldat au S1 régiment d'inf.anterie co-
loniale. 

2" Croix de guerre. — Drothière Emile, soldat au 
22' régiment d'infanterie coloniale; Rabattu Jo-
seph, soldat au 141* régiment d'infanterie; Gan-
dolîo Jean, soldat au 216" régiment d'infanterie. 

3" Croix de guerre à remettre aux parents. -« 
Avec palme, à M. Lieutier, père du capitaine Lieu-
tier, du 363' régiment d'infanterie; étoile argent, àJ 
Mme veuve Vézlon, mère du soldat Vézian, du 
311* régiment d'infanterie; étoile bronze, à M. Gra, 
père du chasseur Gra, du 7' bataillon de chas-
seurs alpins; étoile bronze, a Mme veuve Frugoli,. 
mère du chasseur Frugoli, du 23* bataillon de 
chasseurs a pied; étoile bronze, à Mme veuve 
Vérollet, mère du chasseur Vérollet, du 46' ba-
taillon de -chasseurs à pied; étoile bronze, au 
maréchal des logis en retraite Brie, père du soldat 
Brie, du 118' régiment (l'infanterie; étoile bronze, 
à M. Roux, père du soldat Roux, du 38* régiment 
d'infanterie coloniale, tous morts au champ d'hon-
neur. 

Cette cérémonie aura lieu aujourd'hui &'j 
2 heures, à la caserne du Muy. 

Les Demandes de Sucre crssliiai 
Les pharmaciens, confituriers, les fabricants 

de liqueurs et sirops, les pâtissiers, les con-
fiseurs et généralement tous les industriels 
qui utilisent ou transforment le sucre poum 
la fabrication ou la vente de leurs produits, 
sont informas qu'à ' partir du 1er avril les 
attributions de sucre cristallisé ne seront 
plus faites qu'une fois par mois dans le coui 
rant de la première quinzaine. 

Il importe donc que les* demandes de ces 
industriels pour tous leurs besoins du mois 
suivant parviennent à la Préfecture (Comité1 

de répartition des sucres), avant le 25 do 
chaque mois. Les demandes parvenues après 
oette date ne pourront être examinées que le; 
mois suivant. 

On fête une Centenaire 
Vallon, 19 Mars. 

Notre commune compte parmi la popula* 
tion une centenaire, Mme veuve Dalgon. néet 
en 1817, le 17 mars. A l'occasion de son cen-
tième anniversaire, une fête familiale, qui1 

réunissait les enfants, petits-enfants et ar-
rières-petits-enfants a eu lieu samedi au do-
micile de l'aïeule, quartier de Raveyron.: 
Malgré ses cent ans, Mme Dalgon n'est at-
teinte d'aucune infirmité ; elle se livre ài 
tous les travaux agricoles, tricote et coud 
sans lunettes. Nos félicitations. 

LES SPORTS 
L'ŒUVRE DES BALLONS 

DON GENEREUX DE L'OLYMPIQUE 
M. Mille, le distingué président de l'O. M., a bien 

voulu réserver à la si intéressante œuvre des 
ballons aux poilus, une part 6ur la recette du 
match de dimanche dernier. 

Nous le remercions vivement de ce don géné-
reux qui est loin d'ailleurs d'être le premier don* 
11 a gratiné notre œuvre. 

LE MEETING MARSEILLAIS 
C'est comme on le sait, le 1" avril, que cette 

Intéressante réunion aura lieu sur le terrain de 
l'O. M. 

Nous rappelons que dans le relais des footballers 
le nombre des équipes représentant un club est illU. 
mité. 

Le grand prix scolaire 
Le grand prix scolaire se disputera sur 60 et 

100 mètres, sauts en longueur avec élan. Il n'est 
pas obligatoire pour les scolaires d'appartenir à 
une société affiliée a l'U. S. F. S. A. La seule 
condition que les organisatefurs demandent à nos 
potaches c'est d'appartenir à une école dont 11? 
devront indiquer le nom. 

Avignon s'engage 
Tout comme l'année dernière, le.Sporting Olym-

pique Avignonnais a décidé de participer au chal-
lenge du leilomètre. Voilà bien une décision qui 
iinW honneur aux actifs dirigeants du S. O. A., 
déjà l'an dernier, la décision du Sporting Olym-
pique dans tout le département de Vaucluse. Nul 
doute qu'il en soit de même cette année. 

Le programme 
I. Chalienae du kilomètre, première 6éirie. 
II. Challenge du kilomètre,, deuxième série. 
III. ChaUenge du kilomètre, troisième série. 
IV. Grand relais des footballers, sur 1.200 m5« 

très 'par équipa flo trois footballers. 
V. Grand prix scolaire. 
VII. 60 mètres .sprinters. 
VIII. 800 mètres handicap. 
La clôture des engagements aura lien jeudi 29 

mars. Les Inscriptions sont reçues 125. rua Ca 
Roin* 
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FAR SPECIAL 

La Grise ministérielle 

La composition dn nonvean cabinet 
Paris, 19 Mars. 

M. rtibot s'est rendu à li heures, a l'R-
lysée, pour annoncer au président de 
la République la constitution du Cabi-
net, qui est ainsi composé : 

Président du Conseil, Affaires Etran-
gères : M. RIBOT. 

Justice : M. VIVIANI. 
Guerre .- M.-PAINLEVE. 
Marine : Amiral LAGAZE. 
Armements ; M. Albert THOMAS. 
Finances : M. THIERRY. 
Intérieur : M. MALVY. 
Instruction publique : M. STEEG. 
Travaux Publics : M. DESPLAS. 
Commerce ; M. CLEMENTEL. 
Agriculture : M. Fernand DAVID. 
'Ravitaillement : M. VIOLLETTE. 
Travail : M. Léon BOURGEOIS. 
Colonies : M. MAGINOT. 
Sous-secrétaire d'Etat à VAviation g 

M. Daniel VINCENT. 
Il a été décidé que M. Maginot pren-

drait part, en qualité de ministre des 
Colonies, aux délibérations du Comité 
de Guerre. 

Les décrets portant nomination des 
nouveaux ministres paraîtront mercredi 
matin au Journal Officiel, et le Cabinet 
se présentera mercredi, après-midi, de-
vant les Chambres. 

Un premier Conseil de Cabinet aura 
lieu demain après-midi, à trois heures, 
au ministère des Finances, pour arrêter 
les termes de la déclaration ministé-
rielle. 

La question de l'attribution des sous-
secrétariats d'Etat n'a pas été résolue. Il 
semble cependant que tous les titulaires 
actuels conserveront leurs attributions. 

8 
Un contre-torpilleur anglais conlé 

Londres, 19 Mars. 
L'Amirauté lait le communlauô officiel sui-

vant 1 

Pendant que les contre-torpilleurs enne-
mis qui ont bombardé Ramsgate dans la 
nuit du 17 mars, se retiraient précipitam-
ment devant nos forces, quelques-uns d'en-
tre eux ont attaqué un de nos contre-torpil-
leurs, qui patrouillait dans la Manche. 

Notre bâtiment a riposté au tir de l'en-
nemi par' le feu de ses canons et par 1er lan-
cement de torpilles, avec des résultats in-
connus. Mais il a été coulé par une torpille. 
Huit hommes ont été sauvés, mais tous les 
officiers ont disparu. 

Un deuxième contre-torpilleur anglais a 
été atteint par une torpille,- tandis qu'il effec-
tuait le sauvetage des survivants du pre-
mier. Mais il n'a pas été sérieusement en-
dommagé. 

Un bâtiment marchand anglais a été éga-
lement coulé dans la Manche dans la nuit 
du 17 mars. 

L'avance d© l'heure 
ELLE SERA APPLIQUEE DANS LA NUIT 

DU 24 AU 25 MARS 
Paris, 19 Mars. 

L'avance de l'heure légale sera appliquée 
'dans la nuit du 24 au 25 mars. 

Le Raid dès Zeppelins en âagîeîerre 
LES DOMMAGES ONT ETE INSIGNIFIANTS 

Londres, 19 Mars. 
A la Chambre des Communes, M. Bonar 

Law, répondant à une question eur le dernier 
raid des zeppelins en Angleterre, dit que la 
publication d'un Becond communiqué britan-
nique a été jugée Inutile, parce que les dom-
mages causés par ce raid étaient insigni-
fiants. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 19 Mars. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille mili-
taire : 

Légion d honneur, — Pour otflcier : BlassaUe, 
capitaine adjudant-major au 160» régiment d'In-
fanterie. 

Pour chevalier : Mélay, sous-lieutenant au 321' 
régiment d'inlanterie ; Desmolins, médecin aide-
major de lr' classe au 12" bataillon de chasseurs 
alpins. 

médaille militaire. — Mollette, soldat au 321e ré-
giment d'inlanterie; Guiot, soldat au 321e régiment 
d'infanterie; Dugal, soldat au 32io régiment d'in, 
lapterie ; Payro, canonnier servant au G" régiment 
d'artillerie de campagne; Augagne, maréchal des 
logis au 5" régiment d'artiUerie; VUlard, soldat 
au 173' régiment d'inlanterie; Germain canonnier 
serrant (aoUvo), au 5° régiment d'artillerie; Le 
Bars, soldat au 321e régiment d'infanterie; Nico, 
au 321» régiment d'infanterie; Angladère, caporal 
au 173' régiment d'infanterie; Theil, sapeur-mi-
neur au 4' régiment du génie; Brudon, chasseur 
au 27' bataillon de chasseurs alpins; Bénech ca-
nonnier servant au ne régiment d'artillerie à pied. 

Jouanno, artificier au lie régiment d'artillerie à 
pied; Coulvestre, canonnier serrant au 11° régi-
ment d'artulerio a pied; Gros, soldat au 90' régi-
ment d'infanterie ; Rouganne, soldat au S21' régi-
ment d'inlanterie; Ilermet, soldat au 342* régiment 
d'infanterie; Le Paih, soldat au 342o régiment d'in-
fanterie ; Marcelaud, maître pointeur au 5o régi-
ment d'artiUerie; Luro, soldat au 342e régiment 
d'infanterie ; Marty, soldat au 342' régiment d'in-
fanterie; Vivier Merle, soldat au 17" régiment d'in-
lanterie; Paslourel, chasseur au 7' bataillon de 
chasseurs; Philibert, chasseur au 6e bataillon dé 
chasseurs; Daunet. chasseur au 140 bataillon de 
chasseurs,'ayant fait maintes fois preuve du plus 
grand sang-froid et du plus beau courage, griève-
ment blessé le 1" octobre 1914 par éclat d'obus à 
son poste do combat dans la tranchée. Impotence 
fonctionnelle de la jambe gauche; Charton, soldat 
au 158° régiment d'infanterie; Janavel, 6ergent au 
1G3' régiment d'infanterie. 

Famcl, chasseur au 22' bataillon do chasseurs; 
Chabrol, du 67' bataillon de chasseurs; Réveille, 
caporal au 142e régiment d'infanterie; Bégou, soldat 
au lô#> régiment d'infanterie, grièvement blessé 
le 18 août 1910 en assurant le ravitaillement on 
première ligne amputé du pied droit ; Fénérol, ad-
judant au 92e régiment d'infanterie; Darrégert, 
soldat au 140' régiment d'infantcrio; Tronel, sol-
dat nu 140' régiment d'infanterie; Meunier, caporal 
au l7ie régiment d'infanterie; Hanhardt, soldat au 
17-2-1 régiment d'inlanterie; Falconnet. soldat au 
712" régiment d'infanterie; Gala, sergent, du c ba-
taillon do chasseurs; Grandgonnet, soldat au 54' 
bataillon de chasseurs; Lamartine, sergent au 
217e régiment d'infanterie; Raibaut, soldat au 216» 
régiment d'inlantceriej Lrachet, sergent au 359' ré-
giment d'infanterie. 

Paris, 19 MarsK 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
Au cours de la journée, nos troupes ont dépassé Ham, sur la Somme, et 

Chauny, sur l'Oise. Nous tenons un grand nombre de localités entre ces deux 
villes. 

Notre cavalerie rayonne à plusieurs kilomètres au nord de Ham, et a cap-
turé un convoi qui se retirait dans la direction de Saint-Quentin. Notre avance 
atteint sur ce point trente-cinq- kilomètres en profondeur. 

"Au sud de Chauny nos détachements ont atteint la ligne générale d© l'Ai-
lette. Boissons est entièrement dégagé. 

Au noroUest de Crouy, nos éléments avancés ont progressé le long de la 
route de MauLeuge. Dans la journée, une vingtaine de villages et bourgs nouveaux 
ont été délivrés. 

L'ennemi, avant de se retirer, a, dévasté le pays. Les arbres fruitiers ont été 
coupés ou arrachés, les champs bouleversés par des mines qui ont ouvert de 
larges cratères. 

De nombreux villages ont été complètement incendiés. Les habitants, sans 
abri et sans vivres, sont nourris par nos troupes. Les voies de communications 
ont été coupées en plusietirs endroits. Tous les ponts sont détruits. 

EN CHAMPAGNE, la lutte d'artillerie a revêtu cet après-midi un certain ca-
ractère de violence dans la région de là Butte du Mesnil et à l'ouest d'Auberive. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, nous avons repris la presque 
totalité des éléments de tranchées où l'ennemi avait pénétré. Le combat con-
tinue. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

19 Mars, 21 heures. 
La poursuite de l'ennemi s;est conti-

nué? aujourd'hui, notre cavalerie et nos 
avant-gardes, refoulant les arrière-gar-
des aKemasides. 

Le terrain conquis s'étend sur une 
profondeur de trois à douze kilomètres. 
Quarante nouveaux villages sont tom-
bés entre nos mains. 

L'ennemi a exécuté ce matin des coups 
de main sur nos tranchées vers Loos 
et au nord-est d'Ypres. Quelques-uns 
de nos hommes ont disparu. 

Nos aviateurs ont exécuté hier beau> 
coup d'excellent travail en Maison avec 
l'infanterie. Ils ont attaqué avec succès, 

à la mitrailleuse, des détachements en-
nemis et jeté des bombes sur un cer-
tain nombre de points à l'intérieur des 
lignes allemandes. 

Au cours des combats aériens, un 
appareil ennemi a été détruit, un autre 
contraint d'atterrir avec des avaries. 
Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

Le Havre, 19 Mars. 
Le Bureau de la Presse lait le communi-

qué officiel suivant : 

Légère canonnade vers Nordschootte. 
Lutte d'artillerie vers Hetsas et Steens-

traete, où l'artillerie belge a énergique-
ment contrebattu l'artillerie allemande. 

!LA RETRAITE ALLEMANDE 

parties. J'ai compris que c'était les Français 
de la guerre, les Français vêtus de bleu qui 
arrivaient. » 

Nous sortons du pays sous la conduite du 
vieux. Son âme de rural souffre : « Les ban-
dits, dit-il, ils s'en sont pris à la terre. Voyez 
les arbres. » 

En effet, partout dans les champs, sur les 
routes, les arbres sont coupés au ras du bol. 
Les vandales n'ont pas eu le temps d'exploi-
ter leurs coupes, les arbres, avec leurs bran-
ches sont là, couchés sur le sol. Tous les 
pommiers de Roye à Champion, les beaux ar-
bres de la route de Roiglise, ont subi le même 
sort. Les poteaux télégraphiques rompus, gi-
sent en travers de la route. 

Par endroits, d'énormes cratères ouvrent 
leur gueule. On a crevassé, à coup d'explo-
sifs, la région autour de Roye et les passa-
ges propres. Il ne reste pas une meule, pas 
une botte de paille dans la campagne et le 
vieux nous dit, le visage sombre : « Surtout, 
ne touchez pas aux puits, on les a vus rôder 
autour la veille du départ. Ils sont capables 
de tout. » 

Sir le Front risse 
Goinmiiniqué officiel 

Pêtrograde, 19 Mars. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et 
rencontres d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la 
région au sud de la ville de Van, nos 
troupes ont chassé l^s Turcs de leurs 
positions. Ceux-ci se sont retirés dans 
la direction de Tendjevine. Dans la di-
rection de Kermanchah, nos troupes en 
poursuivant les Turcs ont occupé Ha-
ronabade (30 verstes au sud-est de Ker-
manchah). 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 19 Mars. 
Le communiqué autrichien s'exprime ainsi: 
Théâtre oriental de la guerre : Aucun évé-

nement important à signaler. 
Théâtre italien : Sur le front de Kustenland 

assez vive activité des aviateurs et canonnade 
intermittente assez vive dans la vallée de 
l'Adige. Plusieurs localités ont été bombardées 
par un dirigeable ennemi. 

Au sud, du Stilsser]ioch un de nos déta-
chements alpins s'est emparé de rochers do-
minant les hauteurs, 

1 km 
a cayalerie 

etoccupe de nombreux villages 
Paris, Mars, 2 h. 5. 

Le communiqué officiel annonce que, dans 
la journée, une vingtaine de villages et de 
bourgs nouveaux ont été enlevés par les trou, 
pes françaises. Il convient de souligner l'im-
portance de l'occupation de deux villages : 
Ham, sur la Somme, et Châuny, sur l'Oise. 
Ces . carrefours importants de routes; sont, 
d'ailleurs, déjà dépassés par nos troupes, qui 
ont avancé brillamment dans la direction de 
Saint-Quentin et de la ligne Saint-Quentin-
Laon. 

De plus en plus la retraite ennemie donne 
aux combats engagés le caractère général 
d'une guerre de mouvements. C'est ainsi que 
notre cavalerie a rayonné, à plusieurs kilo-
mètres, au nord de Ham, et a même pu cap-
turer un convoi ennemi qui s'efforçait de ga-
gner Saint-Quentin. Notre avance, sur ce 
point, est de trente-cinq kilomètres en pro-
fondeur. Nous sommes1 donc très rapprochés 
de cette position essentielle que constitue 
Saint-Quentin. 

Au sud de Chauny et jusqu'à Crouy. nos 
troupes ont réalisé des progrès qui dégagent 
entièrement la ville de Soissons. 

Les informations qui nous étaient parve-
nues des localités conquises par nos alliés an-
glais avaient stigmatisé les procédés barba-
res de l'ennemi qui, en ee retirant, pillait et 
ravageait systématiquement, . empoisonnant 
même les puits avec de l'arsenic. Les pays 
que l'ennemi abandonne devant nos troupes 
ne subissent pas un sort meilleur. En se reti-
rant, les Allemands commettent des dépréda-
tions qu'aucune excuse de valeur militaire ne 
saurait atténuer. S'ils pouvaient, en effet, jus-
tifier les destructions des ponts, voies ferrées 
et routes, il ne leur sera pas possible de ten-
ter le moindre plaidoyer pour la destruction 
systématique de tous les arbres fruitiers, du 
bouleversëtaent des champs par des mines, 
J/incendie de villages entiers et surtout pour 
l'abominable misère dans laquelle ils ont 
laissé les habitants. Ceux-ci, sans abri et sans 
vivres, sont recueillis et nourris par nos 
tfoupes. 

Il convient de nous mettre en garde contre 
les bruits que les critiques militaires vou-
draient faire accréditer, et selon lesquels la 
retraite allemande ne serait, qu'une manœuvre 
préliminaire des violents efforts que l'état-
major boche préoarerait en vue d'unie victoire 
décisive. Nous devons nous placer, pour ap-
précier les faits, à un tout autre point de 
vue ; pour expliquer le présent, il suffit d'étu-
dier le passé et de le rattacher à l'avenir. 

La bataille de la Somme n'a -pas été suffi-
samment comprise ; on a seulement vu en 
elle une suite de brillantes victoires pour les 
Anglais et nous, mais on n'a pas discerné les 
conséquences d'ensemble. Le commandement 
ennemi qui, à plusieurs reprises, a senti 
l'ébranlement de ses lignes, a compris les 
difficultés à manœuvrer, tout en reculant dans 
des conditions pareilles, sans risquer un jour 
d'être débordé. 

La bataille d'Arras à l'Oise est donc la 
conséquences des batailles de la Somme, qui 
a amené l'ennemi à reconnaître la nécessité 
du recul. Si les Allemands s'y résolvent, c'est 
uniquement parce que nous sommes les plus 
forts et les événements qui se déroulent, per-
mettent ainsi de mieux comprendre la portée 
de ceux qui ont marqué l'année 1916 et c'est 
un bon augure pour ceux de 1917. 

La poursuite des Allemands 
par la cavalerie 

Londres, 19 Mars, 
Du correspondant de l'agence Reuter sur 

le front anglais : 
Nos troupes ont talonné durement l'ennemi 

en retraite. Pendant toute la nuit des contin-
gents considérables de cavalerie ont été em-
ployés dans nos reconnaissances et l'ennemi 
a également couvert son arrière-garde d'un 
rideau de uhlans. 

De vives rencontres ont eu lieu de ce fait 
entre ies deux éléments, mais l'ennemi con-
tinue à refuser un engagement avec le gros 
de nos troupes. 

Quel qu'ait été le plan tactique de l'ennemi, 
il semble certain maintenant que nous l'a-
vons devancé et le bousculons d'une façon 
à laquelle il ne s'attendait pas. Une preuve de 
ceci est la promptitude avec laquelle il éva-
cue des positions fortement retranchées, cha-
que fois que noua entrons en contact avec 
lui en force. 

Le temps couvert ce matin, avec un fort 
vent, mais toujours très sec favorise par 
conséquent la guerre de mouvements. Les 
moindres gestes de l'ennemi sont surveillés 
avec une vigilance féline par nos troupes qui, 
tout le long de la ligne, sont prêtes à bondir 
en avant. 

La lueur d'incendies lointains a été aper-
que de nouveau la nuit dernière. 

Sans vouloir indiquer la ligne toujours 
changeante de notre front, je puis dire que 
nos patrouilles ont traversé la route d'Arras 
à Bapaume et la voie ferrée sur des nom-
breux points, entre ces deux villes, d'où les 
Allemands semblent s'être définitivement 
éloignés. En un mot, le grand saillant en cet 
endroit a complètement disparu. 

EN PâYSJECONQOSS 
Notes d'un témoin militaire 

Front français, 19 MaTS. 
La marche en avant de nos troupes est si 

rapide, les villages sont si promptement déli-
vrés qu'on ne peut s'arrêter dans aucun pour 
en donner la description, d'ailleurs tous se 
ressemblent : pillés, dévastés jusqu'aux murs 
et puis, Nesle nous requiert. 

Nesle, gros bourg de plus de 2.500 habitants 
dans lequel la cavalerie française est entrée 
ce matin à 10 heures aux acclamations en-
thousiastes de la foule. Toute la population 
qui reste, près de 2.000 habitants, était dans 
les rues pleurant de joie et agitant tous les 
chiffons tricolores qu'elle avait pu trouver. 
C'est un avion français qui, le premier, a eu 
l'honneur d'atterrir à Nesle. Vers 8 heures, 
survolant la localité, il vit un homme qui 
agitait sur le toit d'une maison un drapeau 
tricolore. Il atterrit aussitôt. Les derniers Al-
lemands venaient de partir. 

A Roye, l'abord de la ville est difficile. Les 
carrefours n'existent plus ; des trous béants 
provoqués par l'explosion de fortes mines, 
des trous énormes de dix mètres de profon-
deur, séparent les quartiers en îlots. L'Avre 
a pénétré dans quelques trous qui sont trans-
formés en étangs. 

Ici encore le pillage a été organisé sauva-
gement et méthodiquement, à la manière alle-
mande. Toute la ville qui monte en amphi-
théâtre n'offre aux regards que des maisons 
aux murs nus, parquets défoncés, tapisseries 
déchirées, la vaisselle, la lingerie, les ta-
bleaux, les moindres objets ont été enlevés, 
empaquetés, et mis en roiite vers l'Allemagne. 

Les meubles brûlés ou transportés dans les 
tranchées et brisés ensuite. On n'a laissé à 
chaque habitant qu'une paillasse, une table, 
une chaise, bref le strict nécessaire. 

Pourtant Roye conserve l'aspect d'une ville 
car les maisons demeurent. L'église est là, et 
voici que l'orgue retentit. 

Dire la joie des habitants est impossible. 
Ils nous serrent la main au passage. Enfin, le 
cauchemar est fini. Le jour est venu qu'ils 
attendaient depuis si longtemps, nous les In-
terrogeons sans fin. Beaucoup n'espéraient 
pas assister au retour de nos troupes. On 
parlait de les évacuer tous. 

Le 17 février, 190 d'entre eux avaient reçu, 
à 5 heures du matin, l'ordre de départ. Vers 
le soir, ils partirent en pleurant — depuis 
lors personne n'a été évacué. — « Les Alle-
mands ne vous attendaient pas si vite », c'est 
le cri unanime. 

Partout, nous dit-on, les habitants restent. 
On a groupé dans certains villages, la popu-
lation de plusieurs hameaux, c'est ainsi qu'à 
M'oyencourt, 1.100 personnes environ sont 
réunies. 

Nous poursuivons notre visite dans Roye, 
et voici qu'au sommet de la ville, un vieux 
vient à nous, grand, sec, moustache et che-
veux blancs. Il agite ses bras incapable d'a-
bord,dans son émotion, de prononcer un mot. 
Il habite la dernière maison du pays, où il 
vivait comme un sauvage, ne sortant presque 
pas, décidé à ne pas voir ces Allemands. Il 
y a deux jours, sachant que du nouveau se 
préparaît, il est monté sur le toit de sa mai-
son et voici qu'au loin, il a vu des masses do 
soldats bleus, dont le casque brillait au so-
leil. 

— J'attendais les Français, dit-il, je cher-
chais des yeux les pantalons rouges et je ne 
voyais que des hommes aux costumes incon-
nus. Le sang m'en a tourné, est-ce que c'est 
encore des Boches, me suis-je dit ? Mais,-
tout à coup, de ces petits groupes, qui fi-
laient à travers champs, des. détonations sont 

ILUTION EH 
Déclaration de M. Lloyd George 

à la Chambre des Communes 
. Londres. 19 Mars, 

A la Chambre des Communes, M. Asquith 
demande de plus amples informations sur la 
situation en Russie : M. Lloyd George pas-
sant en revue les événements déjà connus 
ajoute : 

« Les événements se sont succédé d'une 
manière si dramatique, qu'il n'est pas en-
core possible aujourd'hui de fournir un 
compte rendu exact de leurs péripéties. Les 
informations que nous possédons jusqu'ici 
nous permettent de supposer que la révo-
lution s'est effectuée sans grande effusion de 
sang. Nous ignorons encore si tout danger 
est définitivement écarté, mais, de toute fa-
çon, nous sommes heureux de savoir que le 
nouveau gouvernement a été' formé dans le 
but exprès de poursuivre la guerre avec 
une énergie renouvelée. », 

Les élections 
à l'assemblée constituante 

» Pêtrograde, 19 Mars. 
Les nouveaux collaborateurs du prince 

Lvovv, président du Conseil, ont déjà eu avec 
lui de nombreuses conférences pour arrêter 
les formes dans lesquelles auront lieu les 
élections à l'Assemblée constituante. On es-
père dans les milieux gouvernementaux que 
les élections pourraient avoir lieu dans un 
délai maximum de deux mois. — (Radio). 

Le grand-duc Nicolas 
et le commandement snprême 

PétrO'grade, 19 Mars. 
On n'a pas confirmation que le grand-duo 

Nicolas ait été investi du commandement 
suprême. Il est exact qu'au moment de signer 
son abdication., le tsar Nicolas l'a désigné au 
gouvernement provisoire mais celui-ci n'a en-
core pris aucune décision formelle à ce su-
jet^ — (Radio). 

. Le Confis! 

Le torpillage de trois navires 
américains 

Londres, 19 Mars. 
Un télégramme de Washington aux jour-

naux dit que le président Wilson et M. Lan-
sing ont réservé leur jugement sur le tor-
pillage des trois navires américains jusqu'à 
plus ample informé. On attend des rensei-
gnements précis aujourd'hui Si le torpil-
lage sans avertissement de ces navires a 
causé la perte de vies humaines, on estime 
que la situation sera plus grave qu'elle n'a 
jamais été depuis la rupture diplomatique 
entre l'Allemagne et les Etats-Unis. 

On doute cependant qu'une décision soit 
prise avant que le nouveau plan d'armement 
des navires marchands ait été mis à l'es-
sai. 

Washington, 19 Mars. 
Le gouvernement déclare en substance, que 

le torpillage des trois navires américains par 
des sous-marins, ne modifie pas la situation 
internationale. Toutefois, la perte de ces na-
vires a accusé le caractère critique des rap-
ports germano-américains et préparé les 
voies à l'établissement d'un état de guerre. 

Quant à la question de savoir si ces torpil-
lages seront considérée comme un acte d'hos-
tilité ouverte, ce point n'a pas encore été ré-
solu* par le gouvernement. Quelques person-
nalités officielles admettent cependant, sous 
des réserves prudentes, qu'un acte de cette 
nature a bien été commis. 

En somme, la situation apparaît Comme ex-
trêmement glave et, en dépit du silence des 
sphères officielles, il semble qu'on doive s'at-
tendre, à bref délai, à des événements de 
première importance. — (Radio). 

AUX ETATS-UNIS 
La grève des cheminots terminée 

New-York, 19 Mars. 
La grève des cheminots est terminée. 

New-York, 19 MaTS. 
Les directeurs des chemins de fer et les 

chefs de l'Union ont signé ce matin un accord 
pour éviter la grève, et accordant aux em-
ployés un supplément de salaire au delà de 
huit heures de travail* 

Communiqué officia! 
Rome. 19 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Tout le long du front, activité plus 
grande de l'artillerie, particulièrement 
intense dans le" val Lagarina. Quelques 
obus ont été jetés sur nos hôpitaux de 
Goritza et de Gronthi, où ils ont fait des 
victimes parmi les maladies. 

Des tentatives ennemies d'irruption 
dans la vallée de Giumella (Rio Tonale, 
Garda) et dans le Lugati (Carso) ont 
échoué, grâce à la vigilance de nos 
troupes. 

Le beau temps a favorisé l'activité 
aérienne. Au cours de brillants combats, 
deux avions ennemis ont été abattus. 
L'un est tombé dans nos lignes. 

La nuit dernière, un de nos dirigea-
bles a réussi, malgré un feu très violent, 
à atteindre la gare de Qelliano (val La-
garina), sur laquelle il a jeté, ainsi que 
sur la voie ferrée de Mattarello, une 
tonne d'explosifs, avec des résultats effi-
caces. Malgré le feu violent de l'artille-
rie ennemie le dirigeable est revenu in-
demne dans nos lignes. 

Une escadrille d'hydravions ennemis 
a lancé des bombes sur la lacune du 
Grado. Aucune victime et dégâts insi-
gnifiants. 

Signé : CADORNA. 

Des hydravions italiens 
bombardent Pola 

Rome, 19 Mars. 
L'agence Siefant publie la note suivante : 
Nos hydravions ont effectué une reconnais-

sance offensive sur la ville de Pola et ont 
lancé des bombes sur l'arsenal. Cinq avions 
ennemis, escortés par des contre-torpilleurs, 
engagèrent une contre-attaque aérienne. Ils 
furent repoussés par des avions français, qui 
appuyaient les nôtres. 

Le 19 mars, un peu avant l'aube, un groupe 
d'hydravions ennemis a lancé des bombes 
sur Grado et la zone de la côte occupée à 
l'est de Grado. Les dégâts sont insignifiants ; 
il n'y a eucune victime. Aussitôt après, une 
escadrille de nos hydravions a attaqué et 
bombardé les chantiers du Lloyd, à Muggla, 
près dé Trieste. 

Toutes les unités nationales et alliées sont 
rentrées à leurs bases. 

L'avance de l'heure 
Rome, 19 Mare. 

Un décret établit qu'à partir du 1" avril Jus-
qu'au 30 septembre, l'heure légale sera avan-
cée de soixante minutes. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par tes familles 
Les personnes ayant un des leurs prisonnier de 

guerre appartenant au 112* de ligne, 8' compagnie, 
sont priées de vouloir Bien donner leur adresse à 
M Benoit, instituteur en retraite à Pignans (Var), 
qui recherche son fils, Jules Benoit, disparu le 19 
septembre, dans un combat aux environs de Bé-
thincourt,' à l'attaque du bois de Forges. 

NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
de nous demander Vlnsertlon d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
gui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldai disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

COMMUNICATIONS 
Syndicat National des Chemins de ter. — De-

main soir, à 8 h. 30, réunion du Conseil, urgence. 

Bulletixa Financier 
Paris, 19 mars. — La première séance de la se-

maine est caractérisée par une allure assez lerme 
sur la plupart des groupes. Notre 3 % perpétuel 
est de nouveau en progrès et se maintient terme 
au cours de 61.50. Notre rente 5 % n'enregistre pas 
de variations de cours Rien à dire de nouveau sur 
nos grands établissements de crédit et compagnies 
de chemins de 1er. La plupart des valeurs russes 
sont calmes. Le groupe espagnol tant l'Extérieure 
que les chemins de 1er reste inchangé. Si peu 
d'affaires sont à enregistrer sur ies titres cupri-
fères, les valeurs de caoutchouc, par contre, sont 
on lirogrès. 

Bourse de Ëarseiils du 19 iars 
3 % nominatif, 61 50; coupures, 61 50. — 3 % au 

porteur, 61 50; coupures de 100 ir., 61 50. — 5 % 
1915-1916, 87 70; coupures d e500 et 1.000 îr., 87 50.— 
5 % 1916, 87 50. — Espagne Extérieure 4 %. coupu-
res de 40 pesetas, 103 50. — Russie consolidé 4 %, 
coupures de 20 lr., 69; coupures de 20O ir., 66. — 
Turquie 4 %, 66. — Panama, 109. — Rio-Tinto, 
1750. — Ville de Paris 1871, 358; 1875, 486; 1894-96, 
242; quarts, 66; 1S9S, 287; 1904, 305; 1910, 267; 1912. 
219. — Communales 1879 , 420. — Communales 1880, 
442. — Foncières 18S5, 318. — Communales 1892, 
315. — Communales, 1906 , 342. — Foncières 1909, 187. 
— Communales 1912, 182. — Foncières 1913, 370. — 
P.-L.-M. 3 % fusion ancienne, 323; lusion nouvelle, 
325 50. — Banque de l'Algérie, 3005. — Société Mar-
seillaise de Crédit industriel et commercial et de 
dépôts, 565. — Armement, 350. — Fraissinet et Cie, 
625. — Compagnie Mixte, 391. — Transports Mari-
times, 876. — Energie Electrique du Littoral Médi-
terranéen, 497 50. — Huilerie et Savonnerie de Lu-
rian, 335. — Verminclc C.-A. et Cie, 145. — Immo-
bilière Marseillaise, 463; actions de jouissance, 85. 
— Afrique Occidentale. 1495. — Chantiers et Ate-
liers de Provence, 812. — Ciments Romain Boyer, 
115. — Docks Libres et Magasins Généraux de Mar-
seille, 230. — Fournier L.-Félix et Cie, 260. — Froid 
sec, 139; part de fondateur, 255. — Salins du Midi, 
2030. — Compagnie Générale de Tramways. 368. — 
ElectTlcité de MarseUle, 402. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES des IS et 19 'mars. — Galasso Ray-

monde, boulevard de la Major, 17. — Lella Rose, 
boulevard Guieu. — Albar Joseph, rue Algéslras, 
20. — Roccabianca Marie, boulevard Aillaud, 13. — 
Anlosso César, boulevard Laffont, 28. — Bosi Jean, 
rue du Portail, 13. — Blanciotto Jules, impasse 
Pautrier, 8 .— HermosUla Antoine, rue de la Va-
lette, 11. Draper! Constance, traverse Notre-
Dame-du-Bon-Secours, 46. — Gacliet Raymonde, 
rue d'Hozier, 18 bis. —- Paul Marlus, Saint-Marcel, 
84. — Montaudon René, rue du Plateau, 7. — Bo-
naccorsi Pierre, rue de l'Aube, 35. — Boussouira 
Rose, ru© Saint-Antoine, 16. — Cioffi Louise, rue 
Chateaubriand, 55. — Bousquet Jeanne, calade 
Saint-Louis. — Pardigon Marie, rue Notre-Dame-
des-Anges, 19. — Védrine Marie, rue du Musée, 3.— 
Esmieu Marie, rue Sainte, 8. — Aubian Yvonne, 
rue Bergère, 147. — Pecchi Emile, chemin des 
Chutes-Lavies, 42. — Vigllanco Albert, rue d'En-
doume, 2S8 — Basso Louise, Mazargues. — Olivary 
Lucie, boulevard Payan, 23. — Bosch Françoise, 
rue Gardanne, 3. 

Total : 33 naissances dont 8 Ulégitlmes. 

DECES du 18 mars. — EUul Gabriel, 2 ans, 
Sainte-Marguerite. — Dioudet Etienne, 4 ans, rue 
Pthagore, 6. — Mathet Adrien 86 ans, chemin do 
Mazargues, 22. — Frayre Joséphine, 65 ans, La Ba-
rasso — Mutos Gcorgctte, 32 mois, rue de la Clo-
visse, 24. — Martin Jean-Baptiste, 82 ans. rue 
Guyon, 17. — Ortolan Camille, 70 ans, boulevard 
Saint-Charles, 71 — Rosano Antoinette, 72 ans, 
place Vivaux, 3. — Dutil Catalina, 55 ans, chemin 
d'Aix, 47. — Pozzo di Borgo Antoine, 59 ans, rue 
do la Martinique. — Brousse Louise, 63 ans, bou-
levard Chave, 111. — Sanna Thérésa, 22 ans, rue 
Fontaine-Saint-Lazare, 25. — Senans René, 6 mois, 
rue Tivoli, 1. — Adam ïvonne, 2 ans, rue de la 
Madeleine, 40. — Patris Thémis, 2 ans, rue Syl-
vabello, 125. — Monnier Isidore, 68 ans, Saint-Bar-
thélémy. — Civatte Angcline, 78 ans, Saint-Louis.— 
Jourdleu- Henri,' 49 ans, rue du Poirier," 26. — 
Albano di Spaccone Vincent, 63 ans, boulevard Gi-
rard, 21. — Testa Alexandre, 06 ans, boulevard 
Sardou, 21. — Durantl Henri, 30 mois, rue Al-
brand, 59. — Paraini Séraphin, 1 ans, rue Cais-
serie, 67. — Lorento Thérésa, 1 an, rue Blidah, 6. 
— Duzzi Marius, 4 mois, rue Pépinière, 13. — 
Maggio Antoinette, 8 mois, chemin du Roucas-
Blanc, 80. — U'errencuvo Bernard, 53 ans, rue 
Saint-Antoine, 4. — Jacquet Henry, 55 ans, rue de 
la République. 66. — Ayasse Louise, 66 ans, Salnt-
Barnabé. — SandTaz Lucie, 33 ans, chemin d'Aix, 
90. — Fossati Jean-Baptiste, 87 ans, rue Berthe-Sl-
mon, 5. — Usclat Charles, 47 ans, traverse Notre-
Damerde-Bon-Secours, 6. — Vella Giovanni, 27 ans, 
ruo Mazenod, 44. — Biilin Gilberte, 5 Jours, im-
passe .Carlo. — Deleuzo Victoire, 56 ans^ Saiat-Bar-

thélemy. — Fisquet Adrien, 8 ans, boulevard H<X 
nor.ine, 17. — Calfiero Claire, 71 ans, boulevard 
Baille. — Bernard Antoine, 52 ans, place de lai 
Bourse, 14. — Roure Raoul, 20 ans, rue des Héros, 
G. — Trano Giovanni, 75 ans, ruo des MartégaleSj 
33. — Barret Pierre, 44 ans, boulevard de PaTlsj 
48. — Blanc Augustin, 74 ans, avenue du Prado^ 
208. — Alcardi Bernardine, 74 ans, rue de Rome.79,^ 
— Carias Agnes, 48 ans, rue Naû, 5. — Bonifayi 
Françoise, 82 ans, boulevard Sicard, 21. — Des» 
teffanys Marie, 46 ans, Grand'rue, 117, Saint-JusUi 

Total : 52 décès dont 13 d'enfants. 

DECES du 19 mars. — Henric Thérèse, 39 aiM» 
rue Désirée, 14. — Carbon Antoine, 82 ans, Saint* 
julien. — Tavano Antonla, 13 mois, rue Hoche. -< 
Tagllamonte Maria, 85 ans, rue Caisserie. 22. -« 
Costa Antoinette, 69 ans, rue d'Endoume", l. -< 
Giacomi Marie, 21 ans. rue du Panier, 51. —» 
Brusa Lorenzo, 55 ans, boulevard Rondel, 22. — 
Hugues Honoré, 2 ans, rue Château-Joly, 42. -.' 
Massaud Marguerite, 13 mois, rue Altoand, 27. 
Francès Rose, 39 ans, Petite-Vlstc. — Gutchard Ma»' 
rius 59 ans, rue Clovis-Hugues, 23. — Fra Jeanne» 
1 àri La Pomme. — Borras Ange, 14 mois, rue d« 
l'Arsenal, 25. — Donnadieu Elise, 2 ans, rue Ohe-
valier-Paul 28. — Mazeran Marie, 1 mois, ru* 
Clovis-Hugues, 19. — Boutonnet Françoise, 30 mois, 
boulevard de la Madeleine, 158. — Martinez Frarfc 
coife 35 mois, Saint-André. — Marquand Adélaïde, 
73 ans boulevard Baille. — Moreau Thérèse, rua 
Bussy-l'Indlon, 20. — Martin Marcelle, 19 ans, cl»i 
min de Saint-Pierre, 145. \ 

Total : 25 décès, dont 9 d'enfants. 

CINZANO 
En mars, vent ou pluie, 

Que chacun veille sur lui 
U ne faut jamais négliger un bon conseil'J 

Celui-oi nous vient de nos pères qui, il faut let 
reconnaître, étaient plus sages que nous. lia 
se défendaient comme ils le pouvaient, cari 
ils en connaissaient les dangers, contre lest 
tourmentes dont se fait toujours précéder le( 
seigneur Printemps pour détrôner le triste) 
Hiver. 

Faisons comme eux, défendons-nous contrô-
les pluies, les vents, les giboulées. Et défen» 
dons-nous d'autant plus énergiquement qua 
nous serons plus affaiblis par les rhumes, 
les grippes que nous aurons contractés du< 
rant les froids. La période de transition en* 
tre la mauvaise et la bonne saison est, enl 
effet, particulièrement critique pour les fai< 
bles, les déprimés, pour tous les pauvres da 
sang. 

Défendons-nous contre les intempéries du 
mois de mars en libérant notre organisme 
des mauvais germes qui se sont accumulés 
en lui. Rendons à notre sang la richesse qu'il 
a perdue, reconstituons nos forces nerveuses 
par une cure de Pilules Fink qui est la cure 
de saison la mieux appropriée parce qu'elle 
est la plus simple et qu'elle ne nécessite au< 
cun régime spécial. 

Les Pilules Pink, dont on ne saurait cori* 
tester les propriétés comme régénérateur du 
sang et tonique des nerfs, aident puissam-
ment l'organisme à supporter les révolutions 
que produisent en lui les changements de 
saison. Leur action très douce, bien que très 
puissante, a la plus bienfaisante influence 
sur les tempéraments délicats des anémiques, 
des neurasthéniques, des fatigués, des surme« 
nés. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Ga-
blin, 23. rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte î 
17 fr. 50 les G boîtes, franco. 

TOUS LES 

HERNIEUX 
avant de se confier aux soi-disant spécia-
listes guérisseurs, doivent lire la Notice du 
professeur Parker, dans laquelle il verront 
le moyen de se soigner à peu de frais et de' 
se guérir soi-même en quelques mois sans 
opération ni bandage. Cette intéressante no-
tice sera envoyée gratuitement et discrète-
ment à' toutes les personnes qui en feront lat 
demande aujourd'hui même à M. G.-A. PAR* 
KER,-121, rue Lafayelte, à Paris. 13.887,! 

ne s'obtient que par le . 
fonctionnement régulier de 
Vappareil ga$tro°in testina 

un seul QHÂIIi deWÂLS 
an repas du sqir « 

tOUS les 2 ou 3 fours donné 
teint clair9haleine pure» 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE. 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'Inouï Tailleur j 2^û%o. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT.ETIENNE. GRENOP' E 

PAPIER WLINSI 
I Etaèdt lOBTinii fur II (BiriiOB des Rhumes, Irritations j 
S do poitrine, Maux do Gorge, HbuBx&tiamea, I 
j Douleurs, etc. — Exiger le nom WMjMKSlA 

«ITF81HÉFEIIE 
Emprunt de 600 Allions 51 /2 °/0 avec Lots 

Les souscriptions sont reçues SANS FRAIS 

la SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
G° HOTEL DU GLOBE 

Rue Colbert (face Postes) • MARSEILLE 
Confort Moderne • Chambres Touring-Club 

Electricité • Ascenseur - Tél. 17.63 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE J 
(La Ciotat) 

Les- familles Rlanc et Michel remercienJ 
bien vivement leurs parents, amis et con-^ 
naissance pour leur témoignage de sympa-
thie à l'occasion du décès de M" veuve' Fran-
çois BLANC, née CARMAGNOLE, et les prienfi 
de vouloir bien assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite demain mercredi, àl 
7 heures. 

REMERCIEMENTS et AVIS DE MESSE 

M™ veuve Albert Vaillant et ses enfants J 
M. Louis Remusat et ses enfants, remercient 
leurs parents, amis et connaissances des té-
moignages de sympathie qu'ils ont reçus ài 
l'occasion de la perte cruelle qu'ils onï 
éprouvée en la personne de M. Joseph 
ESTADAS, et les prient, d'assister à la messai 
de 6ortie de deuil qui sera célébrée le jeudi! 
23 mars, à H heures 15, en l'église de la 
Trinité (La Palud). -

AVIS DE DECES 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat MALACRIDA Jean-Baptiste, 
mort pour la Patrie qui auront Heu aujour-
d'hui mardi 20 du courant, à. 3 heures, âl 
l'hôpital de la, Rose. ' 

4 * 



ANTISEPTIQUES, BALSAMIQUES, 
STIMULANTES et TONIQUES 

PRESERVENT les Bronches et les Poumons 
des dangers du Froid, de l'Humidité, des 
Poussières, des Microbes, des inconvénients 
de l'air vicié ou insuffisant ; 

6QHBÂTTENT Rhumes, Rhumes de Cerveau, 
Maux de Gorge, Laryngites, 

Bronchites aiguës ou chroniques, 
Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, etc. 

FORTIFIENT. TQ1IFŒST LA PQITBIIE 
activent et développent 

LES FONCTIONS RESPIRATOIRES. . 
la Maison, au Côllège, au bureau, à râtelier, partout, 

ayez toujours sous la main 

Une Boite de PASTILLES VâLDA 
Procurez-vous-en de suite, mais refusez impitoyablement 
les pastilles qui vous seraient proposées au détail pour 

quelques sous ; ce sont toujours des imitations. 
Vous ne serez certains d'avoir 
Les Véritables PASTILLES VÂLBÂ 

que si vous les achetez 
en BOITES dB 1.50 portant le nom 

Seules, les véritables sont efficaces. 

LA PLUS IMPORTANTE DO SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé y* Fondant Cacao en Poudre 
mtmmmËmsmmmnmai 
mm VEGETALES VETST 1 

Mélanges exclusifs cie plantes 
d'UEO effiacitô éprouvés 

Gadrison infaillible do VALBUMINE, DIABÈTE, 
ES JOUA C — CŒUR - BEINS - FOIE — VESSIE, etc. 

Ni régime, ni drogues. Brochure gratis. 
Ecrira: Produits végétaux TESSE, 3, bd de Charonne, ! Paris 

SYPHILIS CoGnUsS,nonra:Pbdefr. 606 
Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 2 à 7.-Dim.9 à 11, 

QU PINTO VENDE 
EGAUX el Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAiSTRB, place PrMeetnre 1 
MARSEILLE 

10° FOIRE DE PAI 
ESPLANADE des INVALIDES 

Sous ta Haut patronage de Kl. la Minlttra du Commerce, de l'Agriculture, des Postes et Télégraphes 

Ouverte à toutes Us Productions & à toutes les Industries FRANÇAISES 
Organisée par le Conseil municipal de Paris, le Conseil général do la Seine, 

la Cnambro do Commerce de Paris et les grands Groupements Syndicaux. 
Administration, e, Place d© la Bourse. Télép. Gut. 65-23 

u 

nuit 'wniii,|/'iWnff'iiiini 

Mi 

' iiii'i:/ 

ÉCOULEMENTS 
anciens ,u récents guéris eu j 
3jours,sans injection,par les] 

CAPSULES S'-
P'° BlilLHAN, 8, ail, Bailhan, Ma-saille I 

!E 
CtSSM-CAILLOi. 4, bculevard Madeleine 
Consul! t. L 1., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

Cire de Printemps 

■ÉIA8ÈRES, MAITRES D'HOTEL, C8I8IIIÊ3E8 
Le Beurre Végétal « Alpha B. R. C. » remplace l'huile dans la friture, le beurre 

dans tous les usages de la cuisine,' en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, sont goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 
DEIAIDEZ le Beurre Végétal Alpha B. R. G, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 

B. ROBERTY et C", S. N., traverse du Moulin (La Gapelette), Marseille. 

LA 

est la pire ennemie de la femme 
LES 

sont les pires ennemies de la Constipation 
qu'elles suppriment du soir au matin 

et guérissant mieux qu'aucun autre remède. 

ti'HE! 
pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladie! 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

LaxatiVes, Antiglalrensss, Antibilieuses, DêpuratiVes. 
Elles ne donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Effet. 
Sri Tente dans toutes les Pnarmacles. 
US EXIGER en BOITES de 1,50 portant ose 

étoile ronge (nirqu déposé!) sur le couvercle 
«t les mots " Dupuis-Lilla " Imprimés 

•n noir sur chaque pilule 
de couleur rouge. 

" Le Cabanon" 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

;afés verts-et torréfies de toutes 
liialltés. 
Brfllerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél 4140) 

expéditions par coiis postaux franco 
Env du prix cour sur demanm 

Tout le monde préfère la 

PHOTO NS8D0ET 
38, rue Saint-Ferréol 

ÎS3tei 

ECOULEMENTS 
Gu'érison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

VLÏÏlmZ portant de fûts 
de quarante a cinquante litres 
ayant contenu des produits 
chimiques. S'adresser à la 
POUDRERIE NATIONALE DE 
SAINT-CHAMAS. 

A toutes les Personnes qui ont 
lait usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURT 
nous rappelons qu'il est utile de 
faire une cure préventive de six se-
maines, à l'approche du Printemps, 

Exiger ce portrait Pour régulariser la circulation du 
sang et éviter les malaises sans nom-

bre qui surgissent à cette époque de l'année. 
Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
nous ne cesserons de répéteT que ce médicament, 
uniquement composé de plantes Inoffensives, dont 
l'efficacité tient du prodige, peut être employé par 
les personnes les plus délicates, sans que personne 
le sache et sans rien changer à ses habitudes 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit 
toujours a la condition d'être employée sans Inter-
ruption, tout le temps nécessaire. 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de Maladies Intérieures, Métrites, Fibromes, Suites 
de couches, Règles trrégultères et douloureuses. 
Hémorragies, Pertes blanches. Troubles de la circu-
lation du sang. Maux de tête. Vertiges, Etourdis-
sements t vous qui craignez les accidents du Retour 
d'Age ; 

Faites une GDRE aveo la 
JOUVENCE de l'Abbé SOUttY 

ST VOUS GUERIREZ SUREMENT 
L« flacon, 4 fr. dans toutes le? Pharmacies: 4 fr. 60 

franco gare. Les 3 flacons, 12 fr. franco gare, contre 
mandat-poste adressé Pbarmaoie Mag. DTJMONTIEK, 
à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

n iltituiMit MtiihUu. - rour VENDUE, SCHïTEH 
ou Renseignements, e'adruier an Bulletin des 
Valeurs non cotée», 7, Rue de Provence. Paris. 
Abonnement O fr. par an. — Spécimen gratuit. 

ALADIES ". SECRETES ET DE LA PEAU.Guérl.on la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 aux de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la YJetliiKlo onulro timbre-poste de 25 centimes. 

SIROP INFANTILE GÎMIÊ VSSSSo^^& 
TOUX, CFJOUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU ' 
GUET En venta partont. Hepot PH'«M -ILHArt, 8, 1. Heiltes. 3a mêBerdes imitations. 

SÂGE-FE! 
M"t« ARMAUD,20,all. Capucines 
Prend peus.Consult. 1.1.jours. 

TOUTE pers. tntell. peut aug-
ment. ses ressources 6ans 

quitt. emploi en deven. agent 
importante Société contrôlée 
par Etat. Ecr. DURAND, rue 
de Rivoli, 55, Paris. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

COUTURIÈRES tSFïTôt 
vrières sont demandées, mal-
son Netter et Dreyfus, 31, rue 
Saint-Ferréol. Bons salaires. 

I0T0GRAPHIE 
Robert Rogliano 

19, rue Paradis • Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements Inaltarah les 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

ÉLECTRICITÉ JSTîg 
res. Sonnerie, éclairage 8 rua 
Eiilise-Snlnt-Michel. 

MENUISIER tnSTa fauteuil est demandé, 56, rua 
du Coq. 
nrnmi petite policière noir 
rLTîUU et feu, collier à gre-
lot. Rapporter. bar de la Ter-
rasse, 214, avenue d'Arenc. 
Récompense. 

M. PEUILLAT ^n.*^ 
connaît plus les dettes que 
pourrait contracter M" Peuil-
lat, née Marie Gueffler, avant 
quitter le domicile conjugal. 

Le Gérant t Vicroa HEYllIES 

Imp -Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUc PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DODLLOR. - Dentiers « LEWIS » et tois système-

asse 
Les AMCES ECONOMIQUES "CLASSEES" doivent nous parvenir: 

Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de i'AGtENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE HOMME valide, 24 ans. libéré de 
tout service militaire demande emploi 

quelconq ue. Sellet, rue Giperie, 4, Marseille. 

BONNE À TOUT FAIRE, .35' ans, bonnes réfé-
rences demande place chez pers. seule 

ou malade. S'adresser ou écrire Mme Louise 
chez Mme Mourier, boulevard Chave. 90. 
MONSIEUR âge mûr, réf. prem. ordre, cert. 
fYlinst., conn. fr., ital.. cherche empl. hur., 
surv., géran. ou,autre. Nelli, boulev. Burel. 1, 
Marseille-. ' 

EMPLOYE administration, 34 ans, dégagé 
toute obligation militaire, libre toute la 

journée, ferait encaissement ou représenta-
tion. Datistin, rue Paradis, 201 Marseille. 

HOMME non mobilisable demande place ca-
mionneur-livreur, réîérences. S'adr. on ecr. 

rue Sainte-Cécile,'. 33. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteurs demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Flantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari. Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries, demandé, Fenouil et Guiramand, rue 

Bonnefoy. 13. 

BONNES OUVRIERES demandées pour con-
fection articles d'enfants, robes et man-

teaux fillettes et costumes garçonnets. Au 
Chérubin, 13, rue Haxo, Marseille, travail 
assuré toute l'année. 

JEUNE FILLE de 13 à 14 ans, demandée, tra-
vail facile, payée de suite. 272, avenue 

d'Arenc, 2° étage. 

BON ouvrier plombier-zingueur est demandé 
chez M. Granier Célestin, constructeur a 

Arles-sur-Rhonie. 

COURSIERE est demandée, Mlle Michel, 
modes, 9, boulevard de la Madeleine. 

Û
" UVRIERS cordonniers demandés pour le 

cambrionnage et affichage de semelles, 
manufacture de chaussures du1 Midi, 5, rue 
de Turenne. ' 

BONNE OUVRIERE demandée pour l'ondu-
lation. S'adresser chez Camille- Voix, pas-

ticheur, 11, rue Saint-Ferréol. 

BONNES CULO'ïTERES demandées pour pan-
talons-culottes kaki, 47, rue Fort-Notre-

Dame, 2° étage. _ 
iEUNE HOMME de 13 à 14 ans, demandé 

J pour courses, rue de Rome, 77, au 3e. 

AJUSTEUR-MECANICIEN, capable, p. tra-
vaux électro-mécaniques, con. aussi répar. 

auto, est demandé par Comptoir, 2, rue La-
fayette, Marseille. 

OUVRIERE et une apprêteuse modistes, de-
mandées, maison. Cliapot, 8, r. d'Aubagne. 

JEAN, tailleur, marché des Capucins, 5 a, 
demande tin'jeune homme pour apprendre 

le commerce et iaU-e quelque^, courses. 

GARÇON de 13 à 14 ans, demandé pour cour-
ses et nettoyage, pharmacie, 74, Grand'-

Rue. / 

DEMI-OUVRIERES et apprenties tailleuses 
deniaudées. Mlle de Cristofaro, 2, rue de 

la Guirlnr.de, au 2'. 

AP'PREN TÎES perieuses, demandées à la fa-
briauii de couronnes. 22. rua .Tauls-Vert. 

BUVRIER teinturier demandé chez M. Laty, 
155, boulevard de la Madeleine. 

MARGEUSES typo-litho et apprenties, de-
mandées, imprimerie Villard, 23 a, place 

Thiars. m 
MOULEURS, FONDEUR, JOURNALIERS de-
m mandés, 81, avenue d'Arenc. 

APPRENTIES pantalonnières demandées p. 
la commande, rue du Petit-Chantier, 10, 

au premier. . 

JEUNE HOMME présenté par ses parents, 
demandé pour courses. Rossow, 6, rue 

Magenta. ■ , 
iEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé, J magasin d'occasions, 50, rue d'Aubagne. 

OUVRIERS emballeurs sont demandés. Usine 
Caubet, 9, rue Junot. 

DEMOÏSËLLE ou veuve sachant servir dans 
une boulangerie et pâtisserie demandée, 

avec bonnes références, rue d'Endoume, 40. 

OUVRIERS selliers bourreliers, apprentis et 
femmes sachant coudre sont demandés, 

Célier, rue des Minimes, 66. 

OUVRIERES béguineu&es, lingère6 et méca-
niciennes et des apprenties demandées, 

chez Cohen, 25, rue Tapis-Vert. 

JARDINIER sérieux, réf., demandé, Elevage, 
6, trav. Le Mée, Mazargues, le matin. 

APPRENTIE tailleuse demandée, payée de 
suite, Halles Delacroix,2, au 5e. '■ 

O N DEMANDE une apprentie corsetière et 
une demi-ouvrière Couturière, 7, rue Gri-

gnan, entresol. 

JEUNE HOMME 14 ans, présenté par ses pa-
rents, demandé pour faire les courses, 

chez M. Nazon, 55, rue de Rome, au 3°. 

DEMI-OUVRIERE coiffeuse et une apprentie 
demandées, chez Mme Janique, 14, rue 

Glandevès. . 

HOMME DE PEINE demandé, connaissant 
l'emballage. Bazar Izouard, pipes, 1, rue 

Noailles. 
TRES bonnes ouvrières iupières et co'rsa-
I gières demandées. S'adr. rue Saint-Fer-
réol, 50, 2° . 

OUVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
demandées de suite. Se présenter, 18, rue 

du Loisir au premier. . 

BON DEMI-OUVRIER et une pompière et une 
apprentie, demandés, chez Creschenzo, 

&5, Grand'Rue. 
MARSEILLE-JOURS, 2, rue Grignan, de-
lïi mande bonnes mécaniciennes pour ma-
chines à jour, très capables, très bien payées, 
ouvrières pour la fabrication des boutons, 
brodeupes à la main et à la machine, petit 
garçon pour courses. 
iEUNE GARÇON de 14 à 16 ans, ayant certi-J fleat d'étude, demandé, pour petit clerc 
d'avocat, présenté par ses parents. S'adr. 
rue Paradis, 80, au 2>. de 10 h. à midi et de 
4 h. à 7 h. 

OUVRIERS cordonniers au cloué demandés 
pour femmes, fillettes et enfants, très 

bonne façun, travail assuré, 38, rue d'Italie. 

JEUNE FILLE sachant faire les boutonniè-
res, passe-poils, et des rabatteuses dem., 

rue Chaix, 34. 

DAME ou demoiselle sérieuse demandée pour 
la vente et aider au magasin, parfume-

rie, 10. vue RouvièTe. 

BONS OUVRIERS ébénistes sont demandés, 
me Perrin. £L 

JEUNE FILLE sérieuse demandée, teinture-
rie Roland Tailiefer, 30, cours du Chapitre. 

FINISSEUSES demandées pour fournitures 
militaires et jeune fille pour l'atelier, 4, 

rue Montgrand, 2e. 

COIFFEUSE sachant faire ondulation Mar-
cel est demandée, Salon Pompadour, 16, 

allées de Meilnan, au lor. 

FEMME de chambre demandée a l'hôtel, 
6, rue Tapis-Vert. 

BONNE à tout faire demandée., 188, rue de 
Rome, au magasin, références. 

BONNES OUVRIERES et demi-ouvrières, ju-
pières-corsaglères et pour le tailleur dem., 

65, rue de Rome, au 2°. 

P1QUEUSES pour vareuses et pantalons dem. 
en atelier et à domicile, 63, rue Fer-

rari, de 9 h. à. 11 h. 

BOURSE DU TRAVAIL, (Téléphone 9-29.) — 
On demande d*s ouvriers chaudronniers 

en cuivre pour Alger ; des peintres en bâti-
ment pour La Bourboule-les-Bains ; des ou-
ouvriers agricoles connaissant le labou-
des ouvriers agricoles connaissant le labou-
rage, pour La Cadière (Var) ; un ouvrier 
cordonnier, pour tout faire, travail assuré, 
pour Aubagne ; des ouvriers modeleurs-mé-
caniciens ; un demi-ouvrier menuisier ; un 
ouvrier ébéniste ; des ouvriers et demi-ou-
vriers bijoutiers ; un bon ouvrier cordonnier 
pour tout faire ; un homme connaissant le 
jardinage (retraité de préférence ; des com-
mis et un demi-ouvrier bouchers ; des ma-
nœuvres-maçons ; des ouvriers serruriers ; 
des ouvrier? pr«ssiers-vermicelïers ; des ou-
vriers charrons_^un demi-ouvrier plombier ; 
un ouvrier menuisier en fauteuils ; un jeune 
ouvrier tourneur ; un demi-ouvrier tailleur ; 
un colleur de papiers-peints pour coup de 
main ; un ouvrier ajusteur-serrurier ; un 
ouvrier minerviste ou un demi ; un ouvrier 
plombier pour tout faire ; un demi-ouvrier 
matelassier ; un chauffeur-laveur pour blan-
chisserie ; un apprenti tapissier-matelassier ; 
un apprenti typo dégrossi ; un apprenti cor-
donnier et courses ; un apprenti bijoutier ; 
des jeunes gens pour livraisons, courses et 
magasin ; une bonne à tout faire pour le 
dehors ; une demi-ouvrière et apprentie tail-
leuses ; une ouvrière pour coudre valises ; 
une ouvrière repasseuse ; une demi-ouvrière 
couturière ; une demi-ouvrière pour chemi-
settes ; une finisseuse pantalonnière ; une 
apprentie modiste. S'adresser à la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou par correspon-
dance aux établissements Jamet-Bufferëau, 
15,. allées de Meilhan, à Marseille, qui vous 
mettront rapidement en mesure d'occuper une 
situation dans laquelle vous pourrez mettre 
en valeur vos facultés" et vos connaissances. 
Programme gratuit. Facilités de paiement. 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Rouvière. 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Français, Anglais. — Cours gratuits 

Résultat garanti en trois mois 
Diplômes. — Cours div. soir. 

Placement gratuit 
Préparation à tous emplois de bureau 

Aix-en-Provence : 9, rue Papassaudl. 
STENO-DACTYLOGRAPHIE 

Ecole Phocéenne 
26, r. Longue-des-Capucins (près Cannebière) 

Comptabilité, Français, Anglais, Russe 
Cours gratuits. Plac. gratuit 

Préparation aux emplois de bureau 
COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par professeur diplômé 
Ex-profes. aux écoles de coupe de Paris 

délivre diplôme fin d'études 
8, rue d'Aréole 

Notre cours de coupe par le tracé se re-
commande par sa précision. 

STENO, DACTYLO, COMPT., ANGLAIS, éco-
le par demoiselle diplômée. Copies, cir-

culaires, L rue Glandevès, au 1^. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ON DEMANDE monsieur ou dame sérieux p. 
prendre pension dans famille cuisine très 

soignée, 2 fr. 25 le reipas, quartier 'Castellane. 
Ecr. Mme Bertrand, poste restante Prado, 
Marseille. 

D .AME seule prendrait pensionnaire, ouvrier 
sérieux, cuisine soignée. S'adresser rue 

Moustier, 18, magasin. 

LOCATIONS 

GRANDE et belle chambre meublée à. louer, 
46, rue Fortia. 

ON DEMANDE à louer petite chambre meu-
blée, indépendante de préférence, pour 

pied-à-terre. Ecrire Jussian. rue Tilsit. 95, 
magasin. 

O N CHERCHE joli appartement 3 ou 4 piè-
ces pour 2 pers., mai ou juin, environs 

place d'Arenc. Ecr. Ë. P.. p. rest. 

PETIT CABANON, Corniche-Bonneveine, ou 
proximité, est demandé, écrire Ravéra, 

30, rue des Tro'is-Mages. 
LOUER belle pièce vide, 2 fenêtres, sur rue 
République, 1" sur entresol. S'adr. 95, rue 

de la République, 1", à gauche.' 

A LOUER appartement meublé, 2 pièces et 
cuisine, près la Bourse, dans maison très 

sérieuse. Pour renseignements, s'adresser, r. 
des Petites-Mariés, 21, rez-de-chaussée. 

ON DEMANDE en location villa avec grand 
jardin ou local avec appartem. et grande 

cour. Faire offres, Rebour, 18, r. Grignan, l°r. 

A LOUER jolie chambre indépendante, avec 
électricité, de préférence pied-à-terre. S'ad. 

à la crémerie, rue Thiers, 60. 

A LOUER, dans villa habitée, 4 pièces meu-
blées. S'adres. ■ Boucherie Vieille-Chapelle, 

matin. 

FONDS DE COMMERCE 

CHEMISERIE à vendre, bonne affaire. S'adr. 
87, rue de Lodi. ^ 

JOLI RESTAURANT et meublé dans quartier 
très ouvrier à céder, 10.000 moitié comp-

tant. Ecrire Mlle Pastorini, poste restante, 
Prado. Agence s'abstenir. 

SITUATION assurée à p. ménage en rele-
vant petit hôtel ; on traite avec 5.000 fr. 

S'adr. « Petit Provençal », Toulon. 

E PICERIE prox. usines de guerre, quartier 
très popul., appart. 4 pièces, matériel mod. 

recette journ, 130 fr. p. Jour, céd. cause mal. 
900 fr. (vérit. occasion à profiter). S'adresser 
Fournisseur. ma.g. de vins, r. du Progrès, 39. 

COIFFEUR, matériel à vendre, bon état, Ar-
.mand, r. Saint-Laurent, 52, Salon, B.-du-R. 

OCCASIONS 

CARTES POSTALES 100 spl. brom. mat, 
fant. ou milit. avril. Pâo. fr. 5.50, dépa-

reil, fr 4.50 ; vues guer., fr. 3 ; collage 
gélat. rizal. toile peint, pap. en'rel. 20 cartes 
et 1 brodée, fr. 1.50. Aivazidi. 36. rue Pas-
tourelle, Paris 

i VENDRE chambre et belle salle à manger, 
\ 4, rue Rouvière, au 1". 
►UIS ACHETEUR charreton bon état. Faire 
i offres, 34, ru? Pavillon, magasin. 

MAGNETO t Umélior », 4 cyl., état neuf, 
275 fr. Phares, lants. générateurs. Emile, 

rue Salnt-Razila. 2. 

FOURNEAU à gaz, coffre-fort Fournler, pen-
dules, téléphone complet, piles, sonne-

ries, limographe, vélos, Raoul, 2, rue Saint-
Bazile. 
MACHINES à coudre, depuis 25 fr. et au-îîl très pour confection .réparations, Grand'-
Rue, 43, 2« étage. 

TRES BELLE MACHINE à coudre à bureau 
Singer et autres à vendre, grosses et pe-

tites, riches occasions, 35, rue de Village, 
magasin. 

BICYCLETTE « B. S. A. » de course, extra-
légère, marche parfaite, tout à l'état neuf, 

à vendTe, 97, boulevard Vauban. 
MACHINE A COUDRE 35 ïr. et autres 31-15 
lïl pour confection, rue Saint-Pierre. 245. 

CAPITAUX 

SITUATION actuelle de 2.000 fr. avec capital 
de 2.000 fr. en achetant de suite bonne aff. 

tabac-bar, à Beaucaire. Pressé. Ecrire Office 
Publicité, à Salon. 

ANIMAUX 

i Ofîfl FR- DE RENTE3 av«o 100 poules. Mé-nAUU thode 6ûre doublant la ponte. Rensei-
gnements franco contre un timbre. Ponderie 
de Carqueiranne (Var). • 

MARIAGES 

JEUNE veuve sérieuse, ay. situation, 600 fr. 
rentes, dés. mariage avec mons. Français, 

35 à 40 ans, employé, ouvr. très 6érieux. Ecr. 
Mme Bertrand, écrivain, 53 bis, cours Lieu-
taud. 
asARIAGE demoiselle, couturière, 44 ans, lïl avoir 3.000 fr., ,ép. ouvrier ou empl. Blanc, 
à l'Universel. 13, rue de la Palud, Marseille. 

DEMOISELLE 43 ans eér., petit av., épous. 
monsieur sérieux. S'adr. Mme Delajouane, 

78, rue du Jardin-des-Plantes, r.-de-ch. 

DAME, 36 ans, b., t. sér., disting.. affect, 
désire mariage mons. sér., aisé, de 40 à 

50 ans., écr. M. Monges. P. R. Colbert. 

AVIS DIVERS 

AGRICULTURE 

GRANGER conn. tous trav., gages 120 fr., 
est demandé. Ecrire Laurens, Saint-Man-

drier (Var). ■ 

ALIMENTATIONS 

HENRI BERENGER, propriétaire à Camp-Ma-
jor-Aubagne, liv. à dom. huile d'olive p. 

5 lit. 3 fr. 10 ; p. 10 lit., 3 tr. ; vin, p. 1,0 lit. 
0 fr. 80. tend à la hausse. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges,, ré-

parations, accessoires, gros et détail Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. ' 

COUTURIERS 
ALBERT, TAILLEUR-COUTURIER 

A FAÇON 
49, RUE DE FORBIN . 

Spécialité pour enfants et garçonnets, le 
mieux qui habille dames, messieurs et gar-
çonnets, prix très convenables, transforma-
tions et retournages de costumes en tous 
genres. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc,,consulter Humbert défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation. 2 fr.). 

COMBUSTIBLES 
ENTREPOT bois à brûler sce, toutes qua-
L lités ; charbon de bols sacs de 25 et 
50 kilos, livré de suite, rue de la Comète, 5, 
Téléphone : 36-84. 

PERMUTATIONS 
pAMIONNEUR classe 89. mobilisé à Roannfl 
U (Loire) cherche permutant pour Marseille, 
Ecrire ou 6'adrasser Nuvobone, boulevard â* 
Tunis. 7 a. 

A UXILIAIRE classe 1901, mobilisé à Lyon! 
.parc d'artillerie, demanda permutant Mari 

seille ou les • environs. Ecrire Deidier For-
bâUmen; H^f*™' cantonn*ment ^bourg, 

nHAUFFEUR mobilisé dans usines à Lvon 
'* permuterait pour Marseille ou banlieue 
s adresser, Mme Fabre, rue Saint-Bruno. 17* 
Marseille. * 

PERMUTANT ouvrier» désire permuter aveo 
camarade travaillant & Marseille ou aux 

environs. S'adr. à Louis Humbert, usine De-
bard, à Sainte-Suzanne, près de Montbé-
liard (Doubs). _^ 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTATION facile, non commerciale, 
sans quitter travail. S'adr. ou écr Para-

notti, 55, r. St-Ferréol. même le dira.'matin. 

SAGE-FEMME 
yACCINATION, ACCOUCHEMENTS, penslon-
» paires. 40 fr„ consult. gratuites de 1 h. à 
5 h Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SA.?^~,F*EMME lr° classe, B. Pasqualinl, me: 
daillée, prend pension, toute epoq., plaça 

enf. Apcouch. 50 fr. Malad. des fem. Massage. 
Conseils gratuits. Boulevard Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réjaud. r. de Rome, 93, au 1»'. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures a 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

POSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adresser 
vos lettres mariages et marraines, bien 

indiquer votre nom et adresse à l'Universel. 
13, rue de la Palud, Marseille. 

COUPE bois de pins à vendre, environs Ta-
rascon. Ecrire Blauvac, 38, rue de Suez, 

Marseille. 

SAVON DE MENAGE gar. ne brûlant pas! 
50 fr. la caisse 50 kiL, livr. immédiate 

grande vit. Echantillon 5 k. contre mandat 
de 5 fr. Fargeas, propriétaire de l'Hôtel de 
la Cigale, 2, r. du Saule. Marseille. 

PLACE est demandée dans tombeau, tein-
turerie Roland Taillefer. 30, c. du Chapitre. 

PETITE CORRESPONDANCE 

PETIT DUC Merci lettr.. désir, pL sou-. Ai 
quand rencontre heureuse, lang. te voir* 

Viens, j'irai . 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon* 
danls et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées ii 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 23 MARS. 


